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AVANT-PROPOS 

TANT efie autrefois priepardes perfonnes de tres- 
haute Condition , de leur donner quelques moytns 
' pour paruenir a la connoiffance de la (Jltufique , je me 
| trouuay oblige par men deuoir & par I'efiime quils 
^faifoient de ceoelt^Art , de/atisfaire felon menpou- 
uoir a ce qu'ils defiroient de moy : Ie m'aduifay done 
d'en drejftr des Regies qui s'emhaifnaffent let vnes auec les autres 
en forte qu'eUes ne fuffent pas fort difficiles acomprendre , &ctla me 
reufit fibien ,que ces Mefiieurs qui n'enauoient aucun Principe ,Je 
rendirent en peu de temps capables de faire des chofes qui ontefiitrou- 
uees ( aujugement mefme des plus fins ) fort exceUentes. 

1'ay done cm qu'en mettant ces mefines Regies au jour , je pourrois 
contrib'uer beaucoup a la curiojite deceux qui defirent apprendre, & 
qui n'ont pas toufiours des (JMaiftres ponrfe faire infiruire. 

Dans le dejfiin de ceprefent Traite, jefuppo/e vneperfonne qui nait 
mcune teinturede la Uttufique , & pretends la conduire ( moyennant 
vn peu d ay de & d" application ) comme par degrez, a la connoiffance 
des principals Regies qui feruent a la Compofition, tant pour les Voix 
que pour les Infimments. 

La Premiere Partie de ce Liure , traite de la Metbode d'apprendre i 
connoifire & a chanter les Nottes de chaque Partie en toutes fortes de 
Mefures. 

Ce neflpas qu'il ny ayt encore d' autres Methodesfort bonnes & que 
j'apprpuue beaucoup; mats il me fimble que celle dont je traite s'efi 
rendu'e la plus commune par tv/age. 

La Seconde Partie traite des principesde U Composition, du Con* 
trepoint fimple , des faujfes Relations , dela facon de ceucherles Cen- 
fonnances les vnes auec les autres , &letout dans la rigueur des Re- 
gies , comme veulent ceux qui nous la ont preferites. 



AV ANT-PRO POS ; 

La Troifkfme Partie traite duContrepoint figure ', de la matter e de 
Jamer la Diffonantes tant Syncopees que mn- Syncopees , de la Syn- 
cope , de la Fugue , & Contre- Fugue, & enfinde tputce qui peut em- 
bellir & perfeffionner la Mufique. 

La <>>u*triejme dr derniere Partie contient les Maximes neceffaires 
pour faire vne belle Mufique , & la maniere de Compofcr a deux, 
a trois , a qiiatre , 5£ a cinq Parties , tant pbur Its Voix que pour 
les Infirumens ,auec les obfiruations qui fe doiuent garder conforme- 
ment attx Outrages des plus rates & des plus ctkbres Maiflres de ce 
del Kyirt. 

Les exemples que jefais voir ,& qui font dans I'efiroitte rigueur, 
tie doiuent efire confiderez, (ce mefimble) que dans la fimple Harmo- 
nic, & non pas en touts forte de Mufique , ny en tcutes rencontres , 
puree que ceferoitfe rendre efclaue de certaines obfiruations , qui non t 
pourfondement que I' opinion deceux qui les ontfaites. 

Ce n eft pas neantmoins qti elles foient a rejetter , en firte que de ne 
sen feruir que felon Jon caprice ; mats ily a toufiours raifon dene les 
pas garder quand onpeut faire quelque chofe de meiUeur* 

Ieffay bienque certains Superftitieux neferont pas de won aduis, 
parce qu'Us croyroient commettre vn crime s'ils fbrtoient le moins du 
monde des Regies dont ils font des Loix. 

Ily en a qui font tout au contraire, qui fe peuuent nommer Liber- 
tins, car ils s'eloignent tellement de I'obferuation des Regies quon 
teutJtuter s'ils en ont la moindre connoiffance. 

Ils'entrouued'autres bien intentionnez, qui font entre les Super- 
ftiiieux & Its Libert ins, qui ont beaucoup de belle difpofition, maisfau- 
te de connoiffance ils font toufiours en deute de ce qu'ils doiuent faire. 

C'efl particulieremem a cesderniers que les Regies , les Maximes , 
&les obfiruations dont ]e parte en ceprefent Traite font tout a fait 
necejfaires, & je m'imagine qu elles neferont pas encore inutiles aux 
autres s'ils s' en veulent feruir. 
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PREMIERE PARTIE 

D V T R A I T E' 

D E M V S I Qjf £. 

T>e la definition de ce mot de oJiCufique . 
CH APITR E I. 

E mot de Mufique pris dans fa plus 
naiue figmfication , n'eft autre chofe 
qu'vne difference de fons graues &£ 
aigus , qui (e fait par plufieurs &: 
difFerentes voix , ou par 1'attouche- 
ment de diuerfes ou plufieurs cor- 
des enfembles . 

Quelqucs-vns qui ont cherchcfbn 
Ethymologie tiennent que ce mot 
vient de Moyficos , qui fignific- le 
doux murmure des eaux . D'autres 
qiufemblent auoirmieux rencontre veulent qu'ilprennefon, 
nom des neuf Mufes, dautant qu'elles chantoient. 

II y a trois efpeces de Mufique ; l'vnc qui fe rait par !cs 
Inftruments a vents, l'autrc qui fe fait parleslnfttuments a 
cordes , & la troifiefme qui fe fait par le fon de la voix . 

A 
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ToutcMufique fc peut appcller Symphonie, Harmonic 
Melodie , ou Concert . 

La Mufiquc ne fe peut exprimer que par 1c moyen du 
Chant, & le Chant n'eft a proprcment parler qu'vne (uitte 
de fons,ou de nottes par degrez conjoints, ou par interual- 
les raifonnablcs dans l'eftendue d'vn Diapafon , qui quel- 
quefois fe replique en vne feule & mefmc partie , cant pat 
les voix que par les Inftruments. 

Le Chant fe peut dire encore vne jufte & agrcablc va- 
riete de fons , mais feulement confidercz dans vne feule 
partie . 

Comme toutes les chofes ne fc peuuent parfaitement 
eonnoiftre que par leurs principes, il eft a propos de parler 
de la Game , qui eft le premier , &: qui contient en foy tous. 
les fondements de la Mufiquc 
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La Game . 
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Clefdc V. 



Clefde;g 
Clef de &■ 



Lettres. V«tx far ty-mol. par Nature. &par ^.quarre . 

Explication de la Game , $ a attoy la 
connoijfance d'ictlle eji neceffaire . 

CHAPITRE II. 

Our ne m'arrefter point aux curiofitez inutiles 
touchant lc mot de Game , je dis quelle fert 
particulierement a connoiftre les propres noms 
de tomes les nottes , qui font les elements de la 
Mufique vocale , & qu'elle eft comme vne Efchellc pour 
monter &c defcendre aufdittes nottes , felon qu'elles fe pre- 
fentent,en obferuant neanmoins la pofition des Clefs. 
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En la Gammc il y a trois colonncs ou trois ordrcs , afla- 
uoir l'ordre de Jft. mol, celuy de Nature ,&celuyde^. quar- 
rc: dans lefquels trois ordres, les dix-hui&nottesconrenues 
en la Gammc fe diftribuent. Six en l'ordre dc JJ. mol, qui 
fe prennent depuis I've d'F vt fa en montant, Jufqucs au la 
de D la re fol. Six en l'ordre de Nature, qui fe prennent 
depuis l'vt dc C fol vt fa en montant , jufques au la d'A 
mi la re'. Et fix en l'ordre de J^. quarre, qui fe prennent 
depuis l'vtde Grefolvt enmontant,jufquesaulad'E mi la. 

Encore que chacun deces trois ordres comprenantenfoy 
toutes les nottesde la Mufique, femble deuoir en fon parti- 
culier compofer vne efpece dc Mufique , Sd de cette facon 
faire trois efpeces differences , affauoir l'vne par Jfc. moljl'autre 
par Nature, & la troifiefme par J&. quarre :Neanmoins com- 
me la parfaitte harmonic demande l'eftendue d'vne O&aue 
ou plus,qui ne fe peut renconrrer dans celle de fix nottes: on 
ne fcauroic eftablir de ces trois ordres que deux efpeces dif- 
ferentes, affauoir celle par S. mol & celle par ^. quarre, la if- 
fant l'ordre de Nature comme neucrc, pour ayder a ce qui 
manque aux deux autrcs fufdics , dans l'eftendue neceffaire 
a la parfaitte harmonie : tellement que l'on paffera de J£ mol 
en Nature, &de Nature en Jj. mol, comme aumde fa quarre 
en Nature , & de Nature en J^. quarre , fans que Ton puiffe 
confondre le _5jL mol auec le fa quarre, ny le fa. quarre auec 
le J} mol ,fi ce n'eft par accident , &: pour des raifons qui 
feront expliquees cy apres. 

La Mufique par JJL mol fe connoift a la veuc d'auec celle 
qui eft par Ja quarre, en ce que routes les parties portent 
le Jj. mol fur le rang de J. fa ^ mi , immediacement apres 
la Clef, comme k , : 
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Mais dans la Mufique par J^. quarrc il n'y a point de jt 
mol iramcdiacemcnt aprcs la Clef, commc 




Or chacun dc ccs trois ordres ay ant fa Clef particuliere, 
fait qu'il y a trois Clefs differentes qui prcnnent leurs noms 
des trois vts cy deflus mentionez : ft* bicn que celle d'F vt 
fa, eft appellee la Clef de J}L mol ,dautant que l'vt d'F vt fa 
eft en l'ordre de Ji. mol. Celle de C fol vt fa s'appelle la 
Clef de Nature , dautant que l'vt de C fol vt fa eft en l'or- 
dre dc Nature. Et celle de G re fol vt fe nomme la 
Clef dc k. quarre , dautant que l'vt de G re fol vt,eft en 
l'ordre de & quarre . 

De la necejfite des Clefs. 
CHAPITRE, III. 

EN la Mufique par Jt mol &: en la Mufique par jL quar- 
re Ton fc fert de toutes les trois Cleft, & elles font a la 
Mufique ce que font les Capitames aux corps d'armees, 
puifquc fans elles on ne pcut connoiftre ny chanter les not- 
tes qu'aucc confufion. 

Elles ne different pas feulement de nom,mais encores de 
figures . 

Celle d'F vt fa, autrement la Clef de J£ mol, cc fait dc 
cette faccn ^r ou bien g^ 



Celle de C fol vt fa , autrement la Clef dc Nature , ce 
marque ainfi |r 
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Et cellc de G re fol vc, autrcmcnt la Clef de k. quarre, 
(c marque auec vn G feulement, comme ~ 



Les Clefs eftants toujours pofees fur Ies Ugnes donnenc 
aux-dittes lignes le mefme nom qu'elles portent; dc forte 
que la ligne fur laquelle fcra pofee la Clef d'F vt fa, fe doic 
appeller F vt fa. Eten defcontant de cette ligne, on peut 
monter &c defcendre par degrez tant par Jt mol que par ji. 
quarre a tous les lieux de la Game. 

£t lors que Ton eft monte jufques au rang d'E mi la,& 
que la Mufique monte plus haut que ledit E mi la.il faut 
recommencer par le rang d'F vt fa pour monter plus haut . 

Mais en defcendant lors que Ton eft arnue' jufques au 
rang d'F vt fa , & que la Mufique defcend plus bas que 
ledit F vt fa , il faut reprendre le rang d'E mi la pour def- 
cendre plus bas . 

La mefme chofe fe doit obferuer a toutes les Clefs, tant 
pour monter au deffus d'E mi la , que pour defcendre au 
deflous d'F vt fa . 

Mais comme chaque rang de la Game a pfuficurs voix 
ou nottes , il eft difficile de les pouuoir diftinguer par leurs 
propres noms,fans la connoiflance des muances. 

Des tJMuances en general. 
CHAPITRE IIII. 

M Vance n'eft autre chofe que de pafTer de Jt mol en 
Nature, & de Nature en j£mol: ou bien de k. quarre 
en Nature ,& de Nature en h quarre. 

II y a deux fortes de muance dans la mufique vocale, 
l'vne natuielle, &l'autreaccidentelle. 
La muance naturelle eft vn changement de nom a vne 
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notte qui ncanmoins ne change point dc fon , & ne fe 
fait que pour monter au deflus du la , ou pour defcendrc 
au deflbus de Pvc. 

La muance accidentdle eft quand on change a vne not- 
te de nom &c de fon tout enfemble, &: fe fait par le moyen 
du JJl mol,qui rabaiflant la notre au deuantdelaqueJleileft 
pole d'vn demiton , fait que laditte norte qui naturelle- 
ment eft vn mi ,deuient fa par accident ,& cecy fe rencon- 
tre tant en la Mufique par Jj. mol , comme en celle qui eft 
par fa. quarre . . 

' zsisztt 



Exemplepar 
Jfc mol . 




Exemple par ~ 
tt. quarre . Z, 




Des Muances en particulier ., tant 
par Jji mol que par h. quarre . 

CHAPITRE V. 

EN la Mufique par j£ mol on fe doit feruir de toutes les 
nottes qui font dans lVrdre de JJ. mol , &f s'ayder de 
1'ordre de Nature pour monter au deflus du la , ou pour 
defcendrc au deflbus de l'vt felon les occurences , comme 




Pe mefme en la Mufique par )A quarre , il fe faut feruir 
de toutes les nottes qui font en 1'ordre de jt quarre , 8c 
s'ayder de 1'ordre de Nature pour paruerur aux nottes qui 
fe renconrrent tant an deflus du la , que celles qui fe rea- 
contrent au deflous de I've. 
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Ny ayant quefix noctes en toute la Mufique,il faut de 
neceflite qu'elles foient repetees,tant en moncanc au def- 
fus du la , qu'en defcendanr au deflbus de I've . 

Mais pour monter au deffus du la , il y a trois nottes 
particulieres dont il fe faut feruir, aflauoir de l'vc,du re,ou 
du mi : & pour defcendre au deflbus de I've , il y en a. 
trois autres done il fe faut feruir aflauoir du la, du fol , ou 
du fa : de forte que I've , le re , & le mi feruent a faire les 
muances pour monter : & le la , le fol, & le fa , leruent a fai- 
re les muances pour defcendre . 

Tellement que dhaque notce peut auoir deux noms fous 
vnmefme fon , comme par exemple vne nottc dans le rang 
de D la re fol, chantant par _fc molne peut eftre qu'vnrc, 
ou vn la , affauoir vn re s'il monte plus haut que le la , de 
D la re fol , comme 
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Ou vn la s'il defcend plus has que I'vt de C fol vt fa , 

comme . 

la 
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Et la mefme chofc fe pratique dans tous les rangs de la 
Gamme, chantant par _fc mol. 

En la 
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En la Mufique par fa quarre Ies mefmes regies s'obfer- 
uent : par exemple toute notte pofee dans le rang de D la 
re fol, chantant par Jl quarre, ne peut eftre qu'vn re , ou 
vn fol : affauoir vn re fi Ja Mufique monte au deflus du la 
d'E mi la, comme re 



$ 



3TZ5: 



Ec vn fol, fi la Mufique defcead au defTous de I've dc 
C fol vt fa , comme fol 
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La mefme chofe fe pratique dans tous les rangs de la 
Game chantant par fa. quarre . 

II eft neanmoms a remarquer que Ies muances en mon- 
tant,tant par Jl mol que par b quarre, fe font ordinairc- 
ment dans les lieux de la Game ou il fe rencontre Re . 

Et les muances en defcendant tant par J}, mol que par 
Jl quarre , fe font ordinairement dans les lieux de la Ga- 
me ou il fe rencontre La . 

Voila pour les muances naturelles. 
II faut remarquer que le Jfc. mol eftant pofe par accident, 
toutes les nottes qui le precedent en bas font toujours ou 
fa, ou fol, ou la , affauoir fa naturellement , fol au lieu de 
I've, & la au lieu de re , comme 
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Les nottes qui fuiuentledit J}l mol en bas font ordinaire- 
merit les mefmes,fi ce n'eft qu'il faille monter au deflus du 
fc. mol . & en cc cas ll fe fauc feruir des muances naturelles . 

**" ' r 

I re * fC 

Exem 
Jfc mol 
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Quelqucs fois le Jl mol eft fous entendu, &: principale- 
ment quand on monte par interualle de quarte , comme 
fa fa 

Ou lors qu'on defcend 
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Cecy fe void plus frequemment en la partie de la Bafle 
qu'aux autres . Bref on ne doit point aller par interualle- 
de quarte ny de quinte de fa , a mi , ny de mi a fa : mais 
bien de fa a fa , quoy que le Jj. mol ne foit pas pole au 
deuant de la notte qui eft vn mi. 

Le Jt mol eft encore fous entendu en E mi la, lors que 
la Mufique eft par Jt mol , 8c que Ton monte audit E mi la 
du re de G re iol vt, comme fa 
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De mefme par k quarre le Jfc mol eft fous entendu en J£ 
fai mi, lors que Ion monte audit Jfc. fa ^. mi,du re de D 
la re fbl, comme fa 
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La raifon de cecy eft que tout intcruallc dc fixtc , ne 
doit cftrc que d'vne fixce mineure , & il feroic d'vne fixtc 
majeure fi ledit JL ny eftoic fuppofe . 

II faut remarquer que le Diefis & ^. quarre elcuent d'va 
demiton les nottes au deuant defquelles ils font pofez,& 
que le Jl. quatre a le mefme efFet que le Diefis , hormis 
que le ^. quarre nc fe rencontre jamais que fur le rang de 
jj. fa jj. mi , lors que la Mufique eft par Jj. mol : mais le Die- 
fis fe rencontre par tout ailleurs . Ainfi fe fait le Diefis Jpf 
& ainfi le k. quarre. 

*De la Mefure > gr des fifties ,ou nombres 
qui en dependent. 

CHAPITRE. VI. 

ON pcut dire que la mefure eft veritablement Tame 
de la Mufique , puis qu'elle luy donnc tous fes mou- 
uements , & que par Con moyen elle produic fes plus rares 
efFets . 

La mefure rt'eft autre chofe que le temps qu'on ob/erue, 
& qu'on demeure fur chaque notte dcla Mufique , lequcl 
temps fe parcit en frappez & leuez qui (c font de la main 
ou du pied.ou de quelqu'autrc chofe; & quelquefois mef- 
me mentalement. 

11 y a deux fortes de mefure , I'vnc Binaire , & l'autre 
Ternaire - 

La mefure Binaire eft celle qui fe fait de deux temps cf- 
gaux , aflauoir d'vn frappe &c d'vn leue . 

La mefure Ternaire eft celle qui fe fait de trois temps ef. 
gaux, aflauoir de deux en frappant , & d'vn en leuant.lef- 
quels trois temps ne doiuent pas plus durer ny valoirqueles 
deux temps de la mefure Binaire . 

B i; 
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Chaque forte de mcfure a fes figncs , ou nombres parti- 

culiers . i 

La mcfure Binaire avnfj fimple, ou vn ;£ barrc . 

Le C fi m pl e denote °t uu f aut battrc la Imefure lente- 
ment. 

Le A. barre au contraire denote qu'il faut battrelame- 
fure lei gcrement . 

Quelquefois au lieu de ccs figncs, aflauoir du (3 fimple, 
ou du X barre , on met vn deux de chifre , comme 2 . 

La mefure Ternaire a pour fignes,ou nombres vn C ^ m " 
pie au deuant d'vn trois , comme QJ ou vn A barrc au 
deuant d'vn deux ic d'vn trois , comme ■ 7J r "3' ■ ou bi en 
vn trois (implement , comme £ • ^r& 

Le (2 fimple au deuant d'vn trois denotte que la mefure 
doit eitre lente . 

Le J. barrc au deuant d'vn deux & d'vn trois , denote 
que la * mefure doit eftre legere. 

Le 5 touc f clu denote que la mefure eft tantoft lente ou 
tantoft legere, felon les diuerfes opinions de ceux qui s'en 
feruent . 

II y a encores d'autrcs fignes , ou nombres qui augmen- 
tent & alterent tant la valeur desnottes que cellcsdes poles, 
aflauoir en la mefure Binaire vn Q fimple , ou vn Q auec 
vn point au milieu • 

Et en la mefure Ternaire vn O au deuant d'vn deux 5c 
d'vn trois , comme ~s;% ou bien vn Tfcr barre auffi au dc- 

uant d'vn deux & d'vn trois, comme ~ 
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Mais ceux qui font de noftre temps ayants juge que ccttc 
mulciplicice de fignes & de nombres, caufoit beaucoup plus 
de confufion qu'elle n'apportoit de facilite &c d'lnteUi- 
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gcnce , one crcu qu'il fe falloit feulcment fcruir de ceux 
que je marqucray cy deflbus , aflfauoir pour la mefure Bi- 
jiairedu Q fimple, du A barrc ,ou bien du deux en chi- 
fre j comme 2 . f 

Signes ou nombres pour la ~ 
mefure Binaire . — 
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Autres fignes ou nombres pour" 
la mefure Binaire . 
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Signes ou nombres pour la ~ 
mefure Ternaire . 
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ou bien I 
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Autres fignes, ou nombres 
pour la mefure Ternaire . 
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Signes ou nombres Binaires , ~ 
anciens & non vficez . 
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Signes ou nombres Ternaires, ; 
antiens & non vficez. 
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"Des nadeurs des nottes+ 
CHAPITRE VII. 

TOutes les noctes qui feruent a la mefure Binaire font 
pour l'ordinaire de cctte facon . 
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La premiere qui eft quarree , & qui a la queue a droit 
vaut quatres mefures . 

Cellc qui eft quarree , & qui n*a point de quciie , vaut 
deux mefures . 

Celle qui eft ronde fans queiie vaut vne mcfure . 

Celle qui eft roinde auec queue en haut, ou en bas, vaut 
vne demie mefure . 

Celle qui eft noire auec queue en hauc ou en bas , tant 
le quart d'vne mefure . 

Celle qui eft noire auec queiie en hauc ou en bas t 8c 
qui a vn crochet, vaut la hui&icfmc partie d'vne mefure. 

Celle qui eft noire auec vne queiie en haut ou en bas, 
& qui eft doublement crochec, vaut la fixiefmc partie d'r- 
ne mefure. 

S'il fe rencontre deux nottes quarrecs lices enfembles, 
dont la premiere/ ait vne queue en haut & du cofte gau" 
chc , comme gj lefdittes nottes nc valenc qu'vne me- 
fures ehacunes. 

S'il fe rencontre deux nottes quarreesi liees enfcmbles, 
& que la derniere foit noire, comme g| laditte der- 
nierfr nc doitvaloir que troia quarts de mefure, en perdant 
la quatriefme partie de fa valeur 

II taut obferuer que le point qui eft mis aprcs la notte, 
augmente toujours de la moytie la valeur de laditte notte 
apres laquelle il eft pole : fi bien qu'vne notte dc deux mc- 
fures fuiuie d'vn point, comme ff vaudra trois mefures, 
& la notte d'vne mefure aueG vn point comme f£z vau- 
dra vne mefure & demie , & ainfi des autres. 

Outres que les mefmes figures des nottes ey deffus fer- 
uent a la mefure Ternaire , fous vne autre valeur ncanmoins 
qu'on appelle triple blanc.il y en * encores d'autres qui cn- 
ttcnt dans laditte mefure Ternairejfc qui compofent le tri- 
ple noir: de la vient qa'il y a cinq fortes de triple , aflauoir 
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trois fortes de triple blanc, & deux fortes de triple noir. 
La premiere forte de triple blanc eft de cette facon . 
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La notte quarree dans cette forte de triple vaut deux 
temps , aflauoir les deux tiers de la mefure . 

La ronde fans qu'etie vaut vn temps a aflauoir vn tiers de 
la mefure . 

La ronde auec vne queue vaut la fixiefmc partie de la 
mefure . 

La noire a queue vaut la douziefme partie de la mefure. 

La feconde forte de triple blane eft de cette facon , 



SEE 



v 



"ffiigSHgtfff 



La notte ronde fans queue dans cette forte de triple 
vaut deux temp's , aflauoir les deux tiers de la mefure . 

La ronde auec vne queue vaut vn temps , aflauoir vn 
tiers de mefure . 

La noire auec vne queue vaut la fixiefme partie de la 
mefure . 

La noire crochec ou barree vaut la douziefme partie de la 
mefure . 

La troifiefme forte de triple blanc eft de cette facon. 
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La notte ronde auec vne queue en cette forte de triple 
vaut deux temps, aflauoir les deux tiers dc la mefure. 
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La noire auec vnc quciic vauc vn temps , aflauoir vn tiers 
de la mefure . 

La noire crochee , ou barree vaut la douziefme partie de 
la mefure . 

II y a encores , comme il a efte die , deux fortes de triple 
noir , done la premiere forte eft de cette facon. 




La notte quarree en cette premiere forte de triple noir 
vaut deux temps, aflauoir les deux tiers de la mefure. 

La ronde fans queue vaut vn temps, aflauoir vn tiers de 
la mefure . 

La noire fans queiie vaut la fixiefme partie de la mefure. 

La noire crochee , ou barree vaut la douziefme partie de 
la mefure. 

La feconde forte de triple noir eft de cette facon. 
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La notte ronde fans queiie en cette forte de triple noir 
vaut deux temps , aflauoir les deux tiets de la mefure . 

La notte noire auec vne queiie vaut vn temps , aflauoir vn 
tiers de la mefure . 

La noire crochee, ou barree vaut la fixiefme partie d'vne 
mefure . 

La noire doublement crochee , ou doublcmcnt barree 
vaut la douziefme partie de la mefure . 

11 eft a rcmarquer que le point dans la mefure de triple 
a la mcfme vertu que dans la nefure Binaire , en forte 
qu'vne notte de deux temps en vaut trois auec fon point, 
comme vous pouuez voir a l'exemple qui fuit. 

Exemple 
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Voila fc me fcmblc les regies les plus generales touchant 
les valeurs des nottcs, tanc dans la mefure Binairc , que 
dans la mefure Ternaire : il refte maintenant a parler des 
Pofes . 



Des Pofes . 
CHAPITRE VIII. 

IL y a de certaines marques dans la Mufique qui s'ap- 
pellcnt Pofes , d'autant qu'ellcs font voir en quel lieu, 8c 
combien de temps il fe faut taire . 

Elles refpondent aux valeurs des nottes cy dcffus mcn- 
tionees,& fc font de cette facon. 
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Dans la mefure Binaire tant au Q, fimple, qu'au iff; bar- 
re, le bafton qui comprcnd trois lignes marque Jquatres 
mcfures de filcnce , &: refpond a la valeur dc la notte 
quarr6c a. queiic faitte dc cette facon. || 

Le bafton qui comprend deux lignes marque deux mc- 
fures de filence, & refpond a la valeur de la nottc quarree 
fans que iie faitte de cette facon. fi 

Le bafton attache a vne ligne , 6c qui a fa pointe en bas, 
marque vne mefure de filencc, & refpond a la valeur de la 

C 
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nottc rondc fans queue faittc dc cctte facon ♦ 

Le bafton qui eft appuye fur vne ligne, & qui a fa poin 
tc en haut marque vne dcmie mcfure de filence, & refpond 
a la valeuc de la notte ronde a queue, faitte de cetce fa- 
S 0„X 

LeJ crochet qui a fa poince du cofte droit , marque vn 
quart de mcfure de filence, & refpond a la valeur de lanoc- 
te noire a queiic faitte de cette facon x 

Le crochet qui a fa pointe du cofte I gauche , marque de 
filence la hui&iefme partie de la mcfure, & refpond a la va- 
ieur de la notte crochee faitce de cette facon x 

Lc crochet double qui a les pointes du cofte gauche, ou 
du cofte droit, marque de filence vnefeiziefme partie de la 
mefiire,& refpond a la valeur de la notte doublement cro- 
chee faitte dc cette facon x 

W 

Ces pofes n'ont pas toujours la mefme valeur en la me-i 
fure Ternaire , par exemple dans le triple qui fc fert du jc 
barre au dcu&nc d'vn deux Sc d'vn trois & de nottes lenT 
tcs , comme 
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Le bafton qui comprend trois lignes , marque deux mc- 
furcs de filence. 

Le bafton qui comprend deux lignes, marque vne mefu- 
re de filence. 

Le bafton attache' a vne ligne & qui a fa pointe en bas, 
marque vn tiers de mefure de filence . 
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Lc barton appuyc fur vnc lignc , & qui a fa pointe en 
haut, marque de filence vne fixiefme partie dc la_mefure. 

Dans Ie triple qui fc fcrt du Q, fimple au deuant d'vn 
trois, & dc noctes moins lentes que Ie premier cy deffus, 

corame 
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Le bafton qui comprend trois lignes , marque quatrcs 
mefures dc filence . 

Le bafton qui comprend deux lignes, marque deux me- 
fures de Silence 

Le bafton attache a vne ligne dont la pointe eft en bas , 
marque vnc mefure dc filence . 

Lc bafton appuyc fur vnc ligne dont la pointe eft en haur, 
marque de filence vn tiers dc mefure qui fait vn temps. 

L'on ne fe fcrt pas ordinairement dc crochets dans ces 
deux fortes dc triples . 

Dans lc triple qui fe fcrt d'vn trois fculemcnt , & dc 
nottes plus legeres que les deux autrcs cy deflus , commc 
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Lc bafton qui comprend trois lignes , marque quatrcs me- 
fures de filence . 

Le bafton qui comprend deux lignes , marque deux me- 
fures de filence . 

Lc bafton attache a vne ligne , & qui a fa pointe en bas, 
marque vne mefure de filence . 

Dans ccttc forte de triple fe fcruant de crochets , celuy 
qui a fa pointe a cofte droit, fe met pour le bafton qui eft 
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appuye fur vnc lignc , & marque vn tiers de mefurc , qui 
fait vn temps . 

Le crochet qui a fa pointc tournce du code gauche, 
marque de filence vne fixiefme partie de la mefure . 

Dans lc triple noir , qui fc fert du (^ au deuant d'vn 
trois, &c de nottes de cette facon . 
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Le bafton qui contient trois lignes, marque deux mefu- 
res de filence . 

Le bafton qui contient deux lignes , marque vne mefure 
dc filence. 

Le bafton attache a vne ligne la pointc en has , marque 
de filence vn tiers dc mefurc, qui faitvn temps. 

Le bafton appuye fur vne ligne la pointe en haut , mar- 
que de filence la fixiefme partie d'vne mefure . 

Dans le triple noir qui fe fert d'vn trois feulemcnt,& de 
notce plus legeresque celuy cy deffusjcommc 
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Le bafton qui contient trois lignes, marque quatres me- 
fures de filence. 

Le bafton qui contient deux lignes, marque deux mcfiires 
de filence . 

Le bafton attache a vne lignc la pointe en bas , marque 
Vne mefure de filence. 

Le bafton appuye fur vnc ligne la pointe en haut, mar- 
que de filence vn tiers de mefure , qui fait vn temps . 

Le crochet qui a fa pointe du cofte droit , marque dc fi- 
lence la fixiefme paicie de la mefurc. 
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II y a quclques obfcruations tanc en la mefurc Binairc, 
qu'en la mefure Tern aire ,doncje ne traitte poinc ,d'autant 
qu'ellcs font maintenant fort peu en vfage . 



Des points de repetition , des reprifes, 
des guidons 3 & points d'orgues. 

CHAPITRE IX. 

IL y a de certaines marques qui s'appellcnt points de re- 
petition, reprifes, guidons, & points d'orgues. 
Le* points de repetition fe mettcnt a la fin des premiers 
couplets , quand ils fe doiuent rccommancer , 8c fe font dc 
cette facon . 
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Les reprifes fe mettent en quclque lieu que cc foit ou 
Ton defire reprendrelors que Ton a finy , & fe font ainfi . 



Les guidons fe mettent a la fin des cinq lignes , aflauoir 
fur quelqu'vncs defdittes cinq lignes , ou dans quelqu'vnes 
des efpaces,afin de donner a connoiftre le lieu, ou doi- 
uent recommencer les nottes des autres lignes fuiuantes , & 
fe font ainfi. 
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Les points d'orgues fe mcttcnt toujours deffus & dcf- 
fous les noctcs finales, &c quelquefois mefmc au milieu dc 
quelque piece afin de demeurer dauantage au lieu ou ils 
font marquez,3£ fe font de cette fac,on. 
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La connoiflance de tous ces preccptes eft vn moyen qui 
peut faciliter l'entree a. la compofition de la Mufxque , tant 
vocale qu'inftrumcntale, dont je pretends traitter cy aprcs . 

Fin du premier liure . 
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SECONDE PARTIE 
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De la definition du Contrepoint . 
CHAPITRE I. 

E Contrepoint eft vne compofition de plu- 
fieurs fons difFerents, qui pcuuentfaire con- 
fonance,ou harmonie . 

On reconnoift deux forces dc Contre- 
point, I' vn fimple, & I'autre figure. 
Le Contrepoint fimple obferuant efsale - . . , 
quantite dc nottes, & la mefme qi,ahte de consonances fiecequetefi. 
en toutes lcs parties , ne fc fert jamais que dcs confonan- 
ces parfaites , & imparfaites ordonnees enfemblcs : &c cette 
facon dc compofer s'appelle faire nottc contre notte, ou 
bien notte pour notte. 

Le Contrepoint figure differe du Contrepoint fimple non ctntrtpmtfimi 
feulement en ce qu'ilne garde pas vne efgale quantite de tcptitfl. 
nottes en toutes les parties ,mais encore en ce qu'il fe fert 
de confiminces, & duTonances meflees enfemblcs , en fai- 
fant dans les parties fuperieures plufieurs nottes contre 
vne mefme notte de la Bade ou dans la Bafie plufieurs not- 
tes centre vne mefme notte des parties fuperieures , & or* 
appelle cette facon de compofer fleurtis . 
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T)ii Ton> & de Jes parties . 
C HAP IT RE II. 

A Fin d'eftre fuccinc &: methodique tout cnfemblc,fans 
m'arrefter a pluficurs difpiitcs theoriques & inutilcs 
a mon fujec , touchant la definition du Ton Sc de fes par- 
ties, je diray feulement que (felon l'opinion de ceux qui en 
ont efcrit ) il y a deux fortes de Ton ; aflfauoir le Ton mi- 
ncur & lc Ton majeur, & que le Ton mineur eft compofe 
de huit parties qu'ils appellent Commas , Sc lc Ton majeur dc 
ncuf. 

lis vculent qu'ily ayt aufli le Semiton mineur, &le Semi- 
ton majeur, Sc qucle Semiton mineur foit compofe dc qua- 
tre Commas , Sc le Semiton majeur de cinq . 

lis veulcnt encore que le Ton fe partiflc en quarts de 
Tons , Sc e'eft de cette diuifion qu'ils ont voulu eftablir 
trois genres de Mufique , aflfauoir la Diatonique , qui fe faic 
de Tons Sc Semitons , la Cromatique, qui fe fait de Semi- 
tons , Sc l'Enharmonique qui fe fait de quarts de Tons : 
mais la Diatonique eftant la plus parfaite,comprend en foy 
virtucllcment les dcuxautres genres qui luy fontinfericursj 
e'eft aulfi particuljerement dc celle la que je pretends trait- 
ter. 



De la Conformance f0 Dijfonance. 
CHAMTRE III. 

LE Ton Sc Semiton fimplement confidcrez,ne font de 
foy aucunc Confonance Sc Diflbnance : mais de diffe- 
rcnts Tons Sc Semitons enfembles,s'engendrcnt les Confo- 
nances Sc DifTonances . 

La 
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La Confonance eft vn meflange du fon graue auec 1'ai- 
gu,qui frappant agreablement roreil]c,occupe loiiyc auec 
plaifir, & s'appelle communement bon accord. 

La Diflbnance eft vn rencontre de plufieurs fons difFe- 
rents, dont leraport eft contraire & repugne naturellemcnt 
a 1'oreille, & fe nomme mauuais accord . 

Les Confonances &c Diflbnances font a proprementpar- 
ler les elements dc toute l'harmonie -. jc les marqucray en 
leurs ordres auec des chirFres , aflauoir 

Vne Seconde auec vn z. 

Vne Tierce auec vn 3. 

Vne Quartc , auec vn 4. 

Vne Quinte , auec vn j. 

Vne Sixte,auec vn 6. 

Vne Septiefme , auec vn 7. 

Vne O&aue, auee vn 8. 
Mais comme de ces Confonances & Diflbnances il y en 
a de Majeures , jc les diftingueray ,en adjouftant vne ef- 
toille aupres du chifre qui les denottera Mineures, aflauoir . 

Vne Seconde Mmeure,auec vn 1* 

Vne Tierce Mineure, auec vn j* 

Vne Sixte Mineure, auec vn 6* 

Vne Septiefme Mineure, auec vn 7* 
Et de cette facon il fera facile de les diftinguer les vncs 
d'auec les autres . 



Des elements de la Compofition . 
CHAPITRE IIII. 

IL y a douze elements' en la compofition, aflauoir . 
La feconde Mineure , a* autrement le Semiton , 
La feconde Majeure, a. autrement le Ton, 

D 
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autrement Ie Scmiditon. 
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autrement le Diton . 
autrement Ie Diatcflaron 


J- 

6* 


autremcncle Diapente. 


6. 
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autrement le Diapafon . 
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La Tierce Mineure, 
La Tierce Majeure, 
La Quarte, 
Le Triton, 
La Quinte, 
La Sixte Mincure. 
La Sixte Majeure, 
La Septiefme Mineure. 
La Septiefme Majeure . 
L'Odaue, 
ccqueceft Et leurs repIiques,aflTauoir. 
a*f«Mjw.L a Neufiefme Mineure, $* qui refpond a la z* 
La Neuhefme Majeure, 9. qui refpond a la z. 
La Dixiefme Mineure, to* qui refpond a la 3* 
La Dixiefme Majeure , 10. qui refpond a la 3 . 
L'Onzie/me ir. qui refpond a la 4. 

Le Triton double ou replique . 
La Douziefme, 12. qui refpond a la f. 

La Treifiefme Mineure, 13* qui refpond a la 6* 
La Treifiefme Majeure , 13, qui refpond a la 6. 
La Quatorficfme Mineure 14* qui refpond a la 7* 
La Quatorfiefme Majeure 14. qui refpond a la 7. 
La Quinziefme ly qui refpond a 8. 

Sans y comprendre I'Vnifon , qui n'eft ny Confonance, 
ay DifTonancc . 



1)iuiJion des elements. 
CHAPITRE V. 

LEs elements fe diuifent en Confonances & DifTonances, 
les Confonances font, 
tfcmUs. La Tierce Mineure „. 
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La Tierce Majeure . 

La Quarte . 

La Quinte . 

La iixte Mineure. 

La Sixte Majeure. 

L'O&aue , be leurs repliques . 
Les Diffonances Tone, mauhmi 

La Secondc Mineure . «>**• 

La Seconde Majeure . 

Le Triton . 

La Septiefme Mineure . 

La Septiefme Majeure, & leurs repliques , 
Les Confonances fe diuifent en parfaits , & imparfaits . 

LesparFaics font, 

La Quarte . 

La Q-iiritc . 

L'Odaue , & leurs repliques . 
Elles s'appellent parfaits , d'autant qu'eftants prifes pour 
Confonances , elles ne recoiucnt jamais d'alteration : mais 
ceux qui confiderent la 4. la y. &c I'S. par leur degrcz pluf 
toft que par ce dont elles font compofez , trouueront a redire Lofmkit 
a ma propofition , puifque leur opinion eft qu'il y a trois ef-^J^ 
peces de Quarte ,affauoir. u^u^tc 

La Quarte parfaite . 

La Quarte diminuee, ou fauffe. 

Et la Quarte fuperfliie . 
lis veulent encore quil y ait trois efpeffes dc Quinte , affauoir. t* Quinte. 

La Quinte parfaite . 

La Quinte fauffe , ou diminuee . 

Er la Quinte fuperfliie . 
Selon leur opinion ily aaufli trois efpeffes d'Odaue,affauoir. 

L'O&aue parfaite. 

L'Odaue fauffe, ou diminuee. 
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Et L'Oftaue itkpernue. 
Mais comme mon deflein n'cft point de m'arreftcrdans la 
difputc,je hiffeavn chacun-la liberte de fon opinion furcc 
fujct. 

Lcs Confonanccs imperfaites font • 
La Tierce . 

La Sixte , & leurs repliques. 
Elles s'appellent imparfaites dautant qu'elles font tantoft 
Mineures , tancoft Majeures , felon que l'ordre de la Mufiquc 
le requert . 



De la Connoijfance de chaque element 
en Ton particulier . 

CH APITRE VI. 



A 



Article premier. 

Fin de ne m'efloigner pas dc l'ordre que j'ay des-ja 

eftably,&quc par ce moyen on puiflcmonter comme 

pardegre alaconnoiflance detous les elements les vns apres 

lcs autres , fay penfe les deuoir diftinguer par articles, &: 

c«*bie»U? OUT: commencer par la i. il faut remarquer qu'il y en a 

yid'tffecesfe deux efpeces , l'vne qui fe fait du Semiton Mineur,& 

^^""^rautre du Semiton Majeur. 

Celle qui fe fait du Semiton Mineur eft compofeede deux 
fons differents fur vn mefme endroit , diftants l'vn de 1'autre 
de quatre Commas . 

EXEMPIE. 
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Ccllc qui fc fait du Semitan Majcur , eft compoftc dc 
deux fons differents , diftants l'vn dc l'autre de cinq Com- 
mas, Exemples . 
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De la Seconde Majeure . 
Aiciclc z. 
-L A Seconde Majeure fe. fait d'vn Ton . Exemples . 
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II y a encores vne aurre efpece de Seconde qui fe peut 
appeller Seconde fuperflue,d'autant quelle eft compofee 
de plus d'vn Ton . Exemples . 
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De la Tierce Mineure . 
Article 3. 



T A Tierce eft compofee de trois degrez , qui font vn 



Ton &vn Semiton Majeur. Exemples. 
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T)e la Tierce Majeure, 
Article 4. 



LA Tierce eft compofee de trois degrez qui font deux 
Tons . Excmples . 
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T>e la Quarte , 
Article f. 

LA Quaree autrement Ie Diateflaron eft compofee de 
quaeres degrez , qui font deux Tons & vnSemiton 
Majeur. Exemples. 
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Du Triton, 
Article 6. 

E Triton eft compofe de quatre degrez, entre lefquels 
fe rencontrent naturellement trois Tons . Exemples . 



L 






:$=: 



D E M V S 1 QJ/ E. 



31 



T>e la Quinte . 
Aniclc 7. 

LA Quince autrement le Diapente eft compof e de 
cinqllegrez , qui font trois Tons &c vn Semiton Ma- 
jeur. Exemples. 
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De la Sixte Mineure . 
Article 8. 

LA Sixte eft compofee de fix dcgrez,qui font trois 
Tons & deux Semi-tons Majeurs . Exemples . 

J. 
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T>e la Sixte Majeure. 

Article p. 

A Sixte Majeure eft compofee de fix degrez, qui font 
quatre Tons & vn Semiton Majeur. Exemples 
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De U Septiefme Mincure. 
Article 10. 

LA Septicfmc Mineure eft compofee de fept degrez, 
qui font quaere Tons 5c deux Semitons Majeurs . 
Exemples . 
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T)e la Septiejme Majeure . 

Article n. 

A Septiefme Majeure eft compofee de fept degrez, 
qui font cinq Tons &c vn Semiton Majeur . Exem- 



L 

pies . 



M 
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De l-Oflaue. 
Article it. 

'O&aue autrement le Diapafon eft compofee de hui& 
degrez, qui font cinq Tons &c deux Semitons Ma- 



L 

jeurs , 



Exemples. 



s 
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II rcftc maincenant a parler de la diuerfite dcs Quartes, 
Quinces, & O&aues, commc Diflbnances, &premierement 
de la Quarte faufle . 



TDeU Quarte faujfe . 
Aniclc 13. 

A Quarte faufle, eft compofcc de quatre degrcz , qui 
font vn Ton &c deux Semitons Majeurs. 

Exemples. 



=ts: 
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De la £htarte fhperfiiie . 

Article 14. 

A Quarte fuperfliie eft compolce de quatre degrcz, 
qui font trois Tons . Exemples . 



w 
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T>e U ^mnte faujfe . 

Article iy. 

A Qujnte faufle eft compofee dc cinq degrcz , qui fotrt 
deux Tons , &: deux Semicons Majeurs . Exemples . 



I 



Si 



aac 
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De la Quintc fuperjluc . 
Article 16 . 

LA Quintc fuperfliie eft compofee dc einq degrez , qui 
font trois Tons &: deux Semitons , done 1'vn eft Ma- 
jeur &c l'autre Mineor . Exemples . 



9 
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T>e la fauffe Ottaue t oh Oflaue iiminuee. 
Article 17 . 

LA fauflfe 0&aue,,ou Oftaue diminuee eft compofee 
de huid degrez, trois Tons &: trois 6emitons Ma- 
jeurs . Exemples . 



m 
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De I'O&auc fuperfluc . 

Article 18. 

L'O&auc fupetfliie eft compofee dc huid degrez, qui 
font quaere Tons , & deux Semitons Majeure, & vn 
Semico n Mineur . Exemples . 



i 



* 



I'ay voulu faire ces remarques tant pour la curiofite,quc 
pour l'vtilice de ceux qui pretendent a vnc parfaite con- 
noiflancc de la diuerfe pofition des Confonances & Dif- 
fonances dans leur ordre,comme il fe vcrra diftin&ement 
cy apres . 

De la dijbofition des Clefs 
en chaque parties • 

C HA PITRE VII. 

COmme il y a pour l'ordinaire quatre parties quieom-,Vjp a - p U r 
pofent la parfaite Mufique,afTauoir. torMk*tred» 

Le Deffus . ££„£ 

La Haute-Contre . unfile. 

La Taille. 
Etja Baffe. 
ChacurTe de ces parties a quafi fa Clef diffcrente. Le 
Deffus fe fert de la Clef de G re fol vt , & quelquefois 
mefme de celle de C fol fa vt . 
La Haute-Contre fe fert toujours de celle dc C fol favt. 

E ij 
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La Taillc fc fcrt aufli de ccllc de C fol vt fa • 
Et la Baflc dc ccllc d'F vt fa . 

EXEMPIE. 

Tour It Bejfus . Autre. F 'ear la Haute. la Taille. &laBaJfe. 






s 



*m 



Ccs differences Clefs fe mettenc en chaque partie , fur 
ccrtaines lignes qui leurs font ordonnces : comme lors que 
le Deffus fe fert de la Clef de G re fol vt fur laquatriefme 
ligne d'enbas . La Haute-Contre fe fert dc cellc de C fol 
fa vt fur la mefme ligne . La Taille de laditte Clef dc G 
fol fa vt fur la troifiefme ligne. Et la Baffe de celle d'F vc» 
fa, auffi fur la troifiefme ligne. Exemple. 



Defus . 



Haute-Contre. 



Taille . 



Bafe. 



H~= 



1=1=13 



Lors que le Deffus fe fert dc la Clef de C fol fa vt, fur 
la dcrnicre ligne d'enbas : La Haute-Contre fe fert de la 
mefme fur la troifiefme ligne: La Taille aufft de la mcfmc 
fur la feconde ligne d'enliaut : Et la Baffe fe fert de cellc 
d'F vt fa , fur la feconde aufli d'enhaut . Exemple . 



Befits. 



Haute Contre . Taille . 



Safe. 



-35-B 
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II arriue quelquefois , mais rarcment > que le Deffus fc 
fert de la Clef de C fol fa vt , fur la quatriefme ligne d'en- 
bas: La Haute-Conte de laditte Clef fur la feeonde d'en- 
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haut: La Taille de la Clef d'F vt fa fur la trpifiefme ligne 
Et, la Baflc de la mcfme Clef d'F vt fa fur la premiere li 
gne d'enhaut . Exemplc. 

Defius , Haute- Centre. Taille . Bafie . 



-£- 



m 



Les Violons, & quelquefois mefmes les Voix, fe ferucnt 
pour le Deffus de la Clef de G re fol vt, fur la dcrniere li- 
gne d'enbas : La Haute-Contre de celle de C fol fa vt fur 
laditte derniere ligne d'enbas : La Taille de la mefme Clef 
de C fol fa vt fur la feconde ligne d'enbas : Et la Bafle de 
la Clef d'F vt fa, far la feconde ligne d'enhaut: Mais pour 
les voix , laditte Bafle fe fert en ce rencontre de ccllc de C 
fol fa vt fur la feconde ligne d'enhaut. 



Defus. 



Exemple pour les Violons. 
Haute-Contre . Taille. 



¥ 



-& 
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Pour les Voix . 



Defus. 



Haute- Contre . 



Taille . 



Bafe. 



ZZLT3 
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Miis affin qu'il n'v avt rien a defirer pour la parfaite con. De^uelUi 
noiflance de la difpofiuon des Clefs, n eft a remarquer quey»„ m u 
lors qu'on compofeacinq parties , outre la Bafle, la Taille , Mtfa* J 
& la Haute-Contre, Ton fe fert dc deux Deflus efgaax. c "" 1 ' 

E iij 
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EXEMPIE. 

i. Defius . x. DejTus . H aute-Contre . Taille . Bafle . 



m 



mim 



Ou bien on fc fert de deux Dcflus inefgaux , dont Ic plus 
bas fc marque auec la Clef de C fol fa vt,& s'appelle bas 
Deflus . Exemple . 



De/fas. Bas-De/Tus. H aute-Contre. Taille. 



Bap. 



i 



Ou bien encore , outre la Bafle , la Haute-Contre,& lc 
Deflus, on fe fere dedeux Taillcs efgales . Exemple. 

Deflus . H ante- Contre . I . Taille. 2. Taille . Bafle. 
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m 



Ou bien on fc ferr dc deux Tailles inegales,dont la plus 
bafle s'appelle Bafle-Taille: &fa Clef fe met fur la fecondc 
ligne d'enhaut . Exemple . 

Deflus. H aute-Contre. Taille. Bafle-Taille. Bafle. 



m 



3RSF : = 



fffi 



DefueUes Mais lors que l'on compofe a fix , on fe fert de deux 
fw'« /^Deflus efgaux, ou inefgaux : d'vne Haute-Contre,de deux 
Mufiquc -Tallies efgallcs, ou inefgalles , & d'vne Bafle . Exemple . 
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/. Defiits. 2- Defitts. Haute-Contre.i.Tahlle 2 TaiBe . Bafie . 
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ou bien, DejTus. Ba>-Defitif. Haut . Tattle . Bafie-Tailte . Safe . 



m 




On fe fert encore a fix de deux Deflus efgaux auec la 
Clef de G fol vt fa , fur la dernicre ligne d'enbas , &c de 
deux Tailles incfgalles : & pour lors la plus Baffe-Taille fc 
fert de la Clcfded'F vc f a , fur la troifiefmc ligne, & la 
BafTe fe fert de la mefmc fur la feconde ligne d'enhaut . 

EXEMPU. 
i.Defius. 2. Defius . Haut. Taille . Baffe-Taille. 




11 arriuc quelquefois qu'outre les cinq ligncs ordinaires , pfttlUspr. 
on en adjoufte d'autres cant en haut qu'en bas. &: ce a \& Mt j*y™i 
partie du Deflus & a la partie de la Baflc. itUgms. 

La ligne qui* s'adjoufte au Deflus , Ce met toujours en 
haut,comme. / , 

-4-4- -*--*- 
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La ligne qui s'adjoufte a la Baffe (e met tantoft en haut 
& tantoft en bas, felon la diuerfe fituation dcla Clef. 
Si la Clef de la ditte Baflc eft pofee fur la trpifiefme ligne, 
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pour lors la lignc qui fe pcut adjouftcr , fe doit racttrc au 
deffousdes cinq lignes ordinaires, comme, 



1 



-£- 
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Mais Ci la Clef de laditce Baffe eft pofee fur la feconde 
ligne d'enhaut, alors la ligne qui fe peu: adjouftcr fe doit 
mcttre au defTus des cinq lignes ordinaires, comme. 



£ 



- *~ u 



Ccs obfernations neanmoins fe doiucnt entendre feule- 
menc pour les Voix , d'autanc qu'cnla Mufique inftrutnen- 
tale le Deflus,&la Bafle cftant pour Tordinaire d'vne forte 
grandc eftendiie,on ne doit pas garder cet ordre,& mef- 
me quclques-vns s'eraencipent de ccs regies dans la Mufi- 
que vocale . 



De ce qui doit future immediatement 
chaque Clef, & des lieux ou hn 
fe fert du Die/is A quarre t 
& Jji mol tar accident . 

CHAPITRE VIII. 

cwJirtiiy/^Ommc il y a deux fortes de Mufique, l'vnc par J£ 
j* <u fortes \_j mol & l'autre par b. quarre : il y a auffi vne certaine mar- 
ie ^«y%««q ue p OUr i es reconnoiftre . 

II faut obferuer que lors qu'on a deffein de compofer par 
Ji. mol , ledit JJl mol doit fuiurc immediatement la Clef en 

routes 
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routes les patties, & fe doit mettre fur Ialigne, ou dans l*ef- 
pacede jt fa ^. mi,comme. 

Befits. HMte-Contrc. TaiSe. Bafe. 



% 



fc 



=mm 



m 



izs. 
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Mais quand on compofe par J^. quarrc , Ton nc doit point 
mettre dc J&. mol , C ce n'eft par accident: e'eft a dire en 
certains rencontres que l'ordre de la composition demande : 
fi-bien que la Mufique par ^. quarrc nc fc diftingue a la 
vciie de la Mufique par Jfe. mol, que par l'abfence dudit Jt 
mol en la Mufique par fa. quarrc, comme. 

Haute-Contrt . Taille . Bafe . 



Deft 



MS. 



mm 



pdfe 



Apres la Clef & 1c Jl mol on doit mettre a routes les 
parties le nombre duquel on defire fc feruir , foit Binairc, 
foit Ternaire , commc . 



yil^iyiiii 
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N ombre Bin . Autre Nobre Bin.N ombre Tern. Autre nombre Tern. 

II eft a remarquer que le nombre nc fc doit mettre qu'au 
commencement de chaque picfce,fans qu'il foit ncceffaire 
dc lc re'iterer au commencement de chaque lignc , fi cc 
n'eft que Ton changeaft de mefurc Binairc en Ternaire, 
ou dc mefurc Ternaire en Binaire . 

Dans la Mufique par Jt mol le Diefis, felon la plus com- 
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mune pratique, ne fc doit metcre qu'en F vt fa &, C Col vt 
fa: & le k quarre au lieu du Diefis en Jfc fa k. mt, comme. 




#5*«*if 



Et le Jl mol par accident ne fc doit mettre qu'en E mi 
la,& rarement en A mi la re, comme. 






h 
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v- 



Rarement . 



Raremeat , 



^^^Z^^li—- 



liiiil 



Rarement . Rarement. 

Dans la Mufique par Ja quarre , le Diefts pour rordinai- 
rcne fe doit mettre qu'en F vt fa,G re fo!vt,&C fol vtfa. 

E x E M p l e . 



Hep 



its . 



H ante-Centre TaiUe . 



Bafe 



w* 



rrrs 
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Et le Jl mol par accident ne fc doit mettre qu'en Jt fa 
J| mi, & rarement enE mi la, comme . 



xrifc 



|^fe$~ 
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Rarement . 



Rarement- 



Rarement. 
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Rarement . 



Maximes qu'Ufattt obferuer en la com^efition 
du Contrepoint fmple . 

CHAPITRE IX. 

PRcmierement il faut que chaque partic contrc la Baf-^^ 1 doit 
fe commence ou par la Tierce Mineure , ou par l&commcaca- 
Tierce Majeure, ou par la Quinte,ou par I'Ottaue : & ra-^** f4r ~ 
remenc par la Sixte Mineure : & obferuer pour l'harmonie 
que chaque partie aitfon accord particulier, fi ce n J eft que I* 
Mufiquc foic a plus de quatre parties. 

II faut de plus varicr en telle forte les accords ,que jamais 
il ne sen rencontre deux de mefme efpece de fuitte dans 
vne mefme partie icomme deux Tierces Mineures , deux 
Tierces Majeures , deux Quintes , deux Sixtes Majeures, 
deux O&aues , Ci ce n'eft aux conditions qui feront cy a- 
pres mentionees,&:vne des principales raifons de cecy,eft 
que le plus bel effet de l'harmonie confiftant particuliere- 
ment dans la variete des accords , pert route fa grace fi- 
toft qu'on ne garde pas ces regies , ou que l'on mefprife fes 
obferuations . 

Secondemcnt il faut que les parties fuperieures foient 
tant que faire ce pourra par contraire mouuemcnt,ou par 
degre oppofe a la Baffe : par exemple ,fi la Baffe monte , lef- 
dittes parties fuperieures doiuent pour le mieux , & fi faire 
ce peut,defcendre:ou fi la Baffe defcend , lefdittes parties 
au contraire doiuent monter . Ce n'eft pas neanmoins que 

F »j 
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pour obferucr cecy il faille fc contraindrc en force que la 
beaute du chant ne foic fur tout confideree. 

Troifiefmement il faut remarquer, que n'y ayant que 
quatre facons d'aranger les notces les vnes apres les autres, 
aflauoir en montantpar degre conjoint, corame. 



:$$: 



W 
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En descendant par degre conjoint, commc. 



eF**: 
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En montant par interualle , comme . 




— ^t.*j .» . 



En defcendant par interualle , comme . 



cecy fs pratique . 



:«: 
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cecy fe pratique, 
* II faut que les nottcs foient bien liees enfemblss , &; que 
les interualles des vnes aux autres foient raifonnables, c'cfl 
a dire de Tierces Mineures, aux Majeures :de Qaarte, de 
QuintCjdc Sixre Mineure,& d'O&aue : fans qu'il foit pcr- 
mis tant en montant qu'en defcendant de faire aucune in- 
terualle de fauffe Quartc, felon l'opinion de quelques-vns, 
de Quartefuperflue,de Triton, de faufle Qiunte,de Quin- 
te fuperflue,dc Sixtc Majeure, (fi cc n'eft que la Sixte foic 
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par accident ) dc Septicfmc Mineurc,&dc Septiefmc Ma- 
jeure. Exemples des faux intcrualles en montane. 

ifz2$4. 
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Exemples des faux interi 


ialles en 


defcendant. 
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Quatriefmcment il faUt encore remarquer que le Diefis, 
& JL quarre eftant mis aux parties fuperieures , rendent les 
Tierces, & les Sixtes Majeures contre la Bafle; & au con- 
traire le Diefis & k. quarre eftant mis a la Bafle, rendent 
les Tierces & Sixtes Mineurcs . 

II faut pour 1'ordinaire monter par degre conjoint apres 
la notte audeuant de laquelle il y avn Diefis ou k quarre, 
comme. 



" ~ IT — tZZHZZlt On 

sxzsr ::EBBdri : con 



y monte en- 
core par inter 
ualle de Tierce. 



ins: 



Faifant a plus de quatre parties il faut de necefiite qu'vne *j* ** 
des quatre foit doublee, e'eft a dire que deux parties faf-^/« r . 
fent le m< fme accord : mais il faut prendre garde que ce ne 
foit pas l'accord cu la notte audeuant de laquelle le Diefis 
& k. quarre font pofez, fi ce n'eft en la Mufique inftru- 
mentale , lors principalement qu'elle eft tranfpofee : ce n'eft 
pas queplufbars ne faflent le contraire , & particulieremcnt 
les Italtens . 

De plus il faut prendre garde dedans le Contrepoint fim- 
ple,de ne faire jamais de Quinte n'y d'O&aue contre vnc 
notte de la Bafle aodeuantde laquelle ils'y rencontre vn 
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Dicfis ou k quarre, mais bien vne Sixtc Mineure, ou Tier- 
ce Mincure , &c faifanc vnc Bafle contrc vne partie fupc- 
rieure »il faut audi prendre garde que la Bafle ne fafle ja- 
mais nv Quinte ny O&aue contre laditte partie fuperieure, 
mais bien vne Tierce Majeure, ou vne Sixte Majeure fcu- 
lement . 

En cinquiefme lieu on doit auflt obferuer que le J£ mol 
par accident au contraire du Diefis & fa quarre ,rabaiflant 
Ia.notte.audeuanc.de kquelle il eft pole, rend les Tier- 
ces^ Sixtes Mineures aux parties fuperieures: mais eftanc 
pofe aufli par accident fur les nottes de la Bafle , il rend 
les Tierces , & Sixtes Majeures . 

II faut pour l'ordinaire defcendre par degre conjoint 
apres la notte audeuant de laquelle il y avn Jt mol par ac- 
cident, tant aux parties fuperieures, qu'en la partie dc la 
Bafle, comme. 



fc»fa 
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On ne garde pas neanmoins cette regie fi exactemenc , 
parciculierement dans la Bafle, d'autant que quelquefois on 
monte par interuallc apres la notte audeuant de laquelle 
il y a vn _t mol par accident, comme . 

k 



bteErxir? 
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Et mefme dans les parties fuperieures auffi bien que 
dans la Bafle, on peut defcendre par interualles . 
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£n fixiefme lieu il faut prendre garde qu'it ne fe ren- 
contre deux Quartes de mefmes efpeces cntres les parties , 
& que la Tierce qui fe fera fur la notte finale de la BafTe 
foic toujours Majeure. 

II eft encore a remarquer qu'cn raiffant des parties fu- 
pcrieures contre la BafTe, le degre conjoint & l'interualle fc 
doit entendre aufdittes parties fuperieures. & non pas a la 
BafTe. 



2> /<* Relation . 
CHAPITRE X. 

R Elation eftle rapport d'vn fon , qui fe fait en vne par- 
tie lequel eft fuiuy immediatemcnt d'vn autre fon ea 
vne autre partic . 

II y a de bonnes , & fauffes Relations : pource qui eft des 
bonnes, il ^l'eft pas befoin d'en parler , rftais bien des faufles 
afin d' en pouuoir efuiter le rencontre. 

Elles fe reconnoiftront par lei deux nottcs noires de la 
BafTe &c du Deffus, qui font entre-elfes. fauffe Relation : mais 
il faut remarquer qu'il y en a de hui& fortes , affauoir de 
faufie Quarte , ou Quarre diminuee . 
De Quarte fuperfliie . 
De Triton. 

De fauffe Quinte, ou Quinte diminuee. 
De Quinte fuperfliie . 
De fauffe Oclaue, ou O&aue diminuee. 
D'O&aue fuperfliie. 

De feconde,ou de Neufuiefme fuperfliie 
Et de ieurs repliques . f^u*" 

La Relation defaufle Quarte, ou Quarte diminuee, qui m™ £" 
imon aduis n'eft pas mauuSife , s'engendre des deux Tict- fvJT'e&r- 

ftuQturte 
iumwtet. 
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ccs Mincurcs , tanc en montane qu'en defcendant par degre' 
conjoint. EUe s'engendre encore tant en montant de la 
Tierce Mineure a la Sixte Mineure par intcrualle de Tier- 
ce & par accident, qu'en defcendant de la Sixte Mineure a la 
Tierce Mineure auffi par intcrualle de Tierce & par acci- 
dent, Exemples, 
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D'aus'en- 



La Relation de Quarte fuperfliie s'engendre , tant en mon- 
2^^'tanc de la Tierce Majeure a la Qumte par degre conjoint 
B»<«-tt y&-&par accident, qu'en defcendant de la Quinte a la Tierce 
Prfl**' Majeure auffi par degre conjoint & par accident. EUe s'en- 
gendre encore tant en montant dc la Tierce Majeure a la 
Sixte Majeure par degre conjoint & par accident , qu'en def- 
cendant de la Sixte Majeure a la Tierce Majeure par de- 
gre conjoint &par accident. 



X E M P L E, 
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La Relation 
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La Relation du Triton s'engcndrc des deux Tierces />•,*/«- 
Majeures , tant en montant qu'en defcendant par degre*jj?£**- 
conjoint & fans accident. tt0 , 

Elle s'engendee encore tant en montant dc la Tier- 
ce Majeure a la Quinte par degrc conjoint Sc fans accident, 
qu'en defcendantae la Quinte a la Tierce Majeure aufli 
par degrc conjoint & fans accident. 

Elle s'engendre de plus , tant en montant dc la Tierce 
Majeure a la Sixte Majeure par degre conjoint & fans acci- 
dent , qu'en defcendant de la Sixte Majeure a la Tierce 
Majeure auffi par degre conjoint 8c fans accident. 

Exemples. 
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La Relation de faufTe Quinte ou de Quinte diminuce, i* M* 
S'engendre des deux Tierces Mineures , tant en montant j|££ j£ 
qu'en defcendant par interualle de Tierce , & quelquefois mimw*. 
par accident, & quelquefois fans accident. 

Elle s'engendre encore tant en montant de la Tierce 
Mineure a la Sixte Mineure par interualle de Tierce & 
fans accident , qu'en defcendant de la Sixte Mineure a la 
Tierce Mineure auffi par interualle de Tierce & fans acci- 
dent, 

Elle s'engendre de plus des deux Sixtes Mineures, tant 
en montant qu'en defcendant par dcgr6 conjoint, 8c quel- 
quefois par accident & quelquefois fans accident . 
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Par accident . Sans accident. Paraccident.Pai- accident. 
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araccident-Sansaccident. Par accident* Sansaccidcnt . 
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*/*tafiit. La Relation dc Quince fupcrfluc s'cngendre dcs deux 
Tierces Majeures , en montant par interualfe de Tierce & 
par accident. 

file s'engendre encore tanc en montant par dfegrc con- 
joint dc la Tierce Majeure a la Sixtc Majeure, qu'en des- 
cendant par degrc conjoint de la Sixtc Majeure a la Tierce 
Majeure » & le tout par accident en la partie fupcrieuce . 

Excmplcs. 

r J* 3. 3. ft «. 3, 
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La Relation de fauffc O&aue ou de 1'Odaue diminuce, neUfmf- 
s'engendre dcs deux Tierces Mineures en montane par in-/' °**"- 
terualle de Tierce & |>ar accident en la Baflc. 

Elle s'engendre encore en descendant de la Tieree Mi- 
neure a la Sixte Mincure par interualle de Tierce & par ac- 
cident en la Bafle. 

Elle s'engendre de plus des deux Tierces Majeures , tanc 
en montane par interualle de Tierce & par accident, qu'en 
defcendanc auflipar interualle de Tierce 8c par accident. 



Exemples. 



,» ^ 



3*3* 3** 



3- 3- 



3- 3- 



J- 3- 



3- 3- 




La Seconde ou Neufuiefme fuperfliic s'engendre &es D . e f? *?«£■ 
deux Tierces Majeures en montant par degre conjoint &pjfc*. **" 
par accident . 



EXEMUES, 
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Toutes ccs fauffcs Relations {Implement confiderees , 
font abfolument deffendUes dans I'eftroitte rigucur : mais 
elles fc pra&iquent moyennant qu'ellcs foyent fuiuiesd* 
certains accords, qui fe font immediatement apres,comme 
ilie verra plus au long dans l'vfage 5e dans les concordan- 
ces des accords les vns auec les autres . 



*Def>vfage de Id Tierce Mintme, auec tens lesautm 
accords en montant far dene conjoint • 

CHAP IT RE XI. 
Article premier. 

LA Tierce Mineurc ( j'entend ceffe qui eft Mmeure 
Cms accident ) demandc apres foy en montant par 
degre conjoint tous las autres accords , hormis la Sixtc Mi- 
neure & l'O&aue : & il eft a remarquer que pour f ordi- 
naire Ton ne fait point deux Tierces Mineures de fuittc en 
montant par degre conjoint , que ce ne foit a plus de trois 
parties, ou que T'vjie des deux Tierces ne (bit Mineure par 
accident. 
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EXBUPI E S. 
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De I'vfage de la Tierce ^Mineure , auec tous let 
autres accords en defendant far degre conjoint . 

A i tide Second. 

A Tierce Mineure demande apres foy en defcendant 
' par degre conjoint cous les autres accords, Exemples. 



3* f 
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3* 5- 



6* f 6. 3* 8. 
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1>r I'vfege <& /<* 7V>>w Mineure t auec tous les 
autres accords en montant par inter ualle . 

Article Tioifiefme. 

A Tierce Mineure demande apres fby en montane 
par inter ualle tous les autres accords . Exemples , 



3*3* 


3*3- 


3* J- 
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3* ^. 


3*8. 
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zxteftmt. II n 'eft pas pcrmis neanmoins de monter de la Tierce 
Miaeurc a vne autre Tierce Mineure par interualle de 
Tierce , fi ce n'eft que la feconde Tierce foit fuiuie en def- 
cendant par degrc conjoint de I'O&aue . 

II eft de plus deffendu de monter de Iaditte Tierce 
Mineure a la Quinte & a l'O&aue , Iors principalenient que 
la Baffe monte auffi par interualle auec la partie fuperieure, 

Exemples. 



J* 3* 






3* 3* *• 



3* y- 
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j* 8* j* 8 
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Deffendu . Pcrmis . DeiFcndu . Deffendu . Permis 
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"Pf I'vfag de la Tierce Mineure auec tous les 
autres accords en descendant par interualle . 

Article Dernier. 

LA Tierce Mineure demande apres foy en defcendant 
par interualle tous les autres accords . Exemples . 

3* 3* 3* 3- 3* J- 3* 6* } * 6. 3 * 8. 
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II n'eft pas permis neanmoins de defccndre. de la Tierce cxeeptwu. 
Mineurc ixxt vn autre Tierce Mineure par intcrualle de 
Tierce , fi ce n'eft que la feconde Tierce foit fuiuie en def- 
cendant par degre conjoint de l'Octaue . 

II eft encore dcfFendu de defccndre de ladittc Tierce fur 
FOctaue par interualle, C ce n'eft fur vne mefme notte de la 
Baflc. Exemplcs. 
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3* J* 8. j* 9. 
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H>e ?<vfage de la Tierce *JMajeure 3 auec tous les 
autres accords en montantPar degre conjoint . 

CHAP IT RE XII. 

Article Premier . 

LA Tierce Majeure (j'entend celle qui eft Majeure 
fans accident ) demande aprcs foyen montant pat de. 
gre conjoint tous les autres accords : hormis la Tierce Ma- 
jeute , la Quitite , & la Sixte- Majeure . Exemples . 



6* 
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oi/wiM- II eft neanmoins permis dc faire deux Tierces Majeu- 
titns frnti- KS <Je fuitce en montant par degre conjoint, pourueu qu'el- 
9M "' les foyenc fuiuies auflt en montane par degre conjoint de la 
Sixte Mineure ou de l'O&aue. 

11 fe remarque encore que quelques-vns , mefme dei 
plus feueres , n'ont pas fait de difficulte en certains rencon- 
tres dc monter par degre conjoint dc laditte Tierce Ma- 
jeure a la Quinte . 

II eft permis de plus de monter par degrS conjoint de 
la mefme Tierce a la Sixte Majeure , pourueu que laditte 
Sixte Majeure foit fuiuie en moncant par degre conjoint de 
la Tierce Mineure, de la Sixte Mineure, ou de I'O&aue. 

Exemples. 
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j. j. 8. 
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j. 6. 3* 3. 6. 6* 


3. 6. 8. 
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1>f tvjkgc de la Tierce Majeure auec tous les autres 
accords en defendant par degre conjoint. 

Article Second . 

LA Tierce Majeure demande apres Toy en defcendant 
par degre conjoint tous les autres accords , hormis la 
Tierce majeure. 

Exemples. 
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EXEMPLES. 

3. j. 3 6. 3. 8. 
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II eft permis neanmoins de fuire deux Tierces Majeures de 
fuitce en defcendant par degre conjoint, pour ueu qu'cllcsotfenmtiim 
foient fuiuies en montant par degre conjoint de la Sixtc Mi-'"*"*"""' 
neure,ou de l'O&aue. 

II eft de plus a remarquer qu'en defcendant de la Tiercfi 
par degre conjoint fur la Qiynte ou fur l'O&aue.fi faire 
ce peur, 8c pour le mieux laditte Tierce doit eftre Mineu- 
re . Exemples . 
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Bon, Meilleur. Bon. Meilleur. 
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De I'njfage de la Tierce eJHajeure 3 auec tous les 
autres accords en montant par interualle . 

Article troifiefme. 

A Tierce Majeure demande aprcs (by en montant 
par interualle ,tous les autres accords. 

H 



J* 



T R A I T E' 

EXEMPLES. 
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3- 3' 


3' J- 3- <* 


j. ft j. 8. 




:: :$:i 


A 




i~:8„: 


- — $- ■ ■ 


rrzcifc.-S™ 




-yr- 


-ys_ 


z$ — t 


1$: — : : 


7FT*r 


:;.$; 


~$~ r 


V 













Doubteux 



5 



BE 



~*~ 



:$:: 



:*:$: 



:i:$: 



*:$::: :::^: •;:: 



II n'eft pas permis neanmoins de monter de la Tierce 
**«?//«»/. Majeure a vne autre Tierce Majeure par interualle de Tier- 
ce ,fi ce n'eft que la fecondc Tierce (bit fuiuie en montane 
par degre conjoint de la Sixte Mineurc ou de l'O&aue. 

II n'eft pas encore permis de monter de la Tierce Ma- 
jeure a la Sixte par interualle de Tierce, fi ce n'eft quela- 
ditte Sixte (bit fuiuie en montane par degre conjoint de 
la Tierce Mineure , de la Sixte Mineure, ou de I'O&aue. 

II eft aufli deffendu de monter de laditte Tierce a la 
Quinte & a 1'OcVauc par interualle, lors principalement que 
la Bafte monte par interualle auec la partie fuperieure . 
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EXEM PLES. 

3- 3- ** 3- 3- 8 - 3- 
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Deffendu. Permis. Permis.. Deffendu. Permis. 
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3. 6. 6* 3. 6. 8. 3. J. 3. 8. 
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1)e tvfagc de la Tierce Majeure auec tous les 
autres accords en dependant par interualle . 

Article dernier. 

A Tierce Majeure, demandc apres foy en defen- 
dant par interualle , tous les autres accords , 

Exempies. 
* 1- * *. f- 3. <5* 3. 6. 3. 8. 
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II n'eft pas permis neanmoins de defcendre de la Tier- 
Majeure fur vne autre Tierce Majeure par interualle de 
Tierce, fi ce n'eft que la feconde Tierce foit fuiuie en mon- 
tant par degre conjoint de la Sixte Mineure ou de l'Ofta- 
ue. 

H ij 
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II n'eft pas permis encore de defcendre de laditte Tier- 
ce fur la Sixte Majeure par interualle de Tierce, fi laditte 
Sixte Majeure n'eft fuiuie en monrant par degre conjoint 
dela Tierce Mineure,de la Sixte Mineure,oude l'O&aue. 
L'on ne defcend point encore de la Tierce Majeure fur 
la Quinte par interualle de Quarte, lors principalement que 
la BafTe defcend auec la partie fuperieure . 

11 eft auffi deffendu de defcendre de la mefme Tier- 
ce par interualle fur l'O&aue fi ce n'eft fur vne me/me not- 
te de la BafTe . Exemples . 
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Deffendu. Permis. Permis. Deffendu. Permis. 
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3. 6. 6* 3. 6. 8. 
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Permis. Permis. Deffendu. Deffendu. 
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T>e I'vfage de la Quinte * auec tous les autres 
accords en montantpar degre conjoint , 

CHAPITRE XIII. 
Article premier. 

A Quince demande apres foy en montant par degre 
conjoint tous les autres accords , hormis la Quinte. 

EXEMPIES, 
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De I'vfage de la 3 Quinte auec tous les autres 
accords en descendant par degre conjoint. 

A i tide record. 

LA Quinte demande apres foy en defcendent par de- 
gre conjoint tous les autres accords, hormis la Tierce 
Majeure , la Quinte, & la Sixte Majeure. Exemples. 
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obflritatStHi 11 eft neanmoins permis de defcendrc de la Quinte par 
fr,airptits. degre conjoint fur la Tierce Majeure, pourueu que la Tier- 
ce Majeure foic fuiuie en montant par degre conjoint de la 
Sixte Mineure , de I'O&aue , & quelquetois mefme de la 
Tierce Mineure. 

11 eft auffi permis de defcendre de la Quinte par degre 
conjoint fur la Sixte Majeure, pourueu que laditte Sixte 
Majeure foit fuiuie en montant par degre conjoint de la 
Tierce Mineure, de la Sixte Mineure, ou de l'O&aue. 

Exempies. 



J. 3. 6*5- 3-8- J. 3-3* 5- 6. 3* J. 6. 6* j. 6. 8 
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r Del' i vfage de la Quinte 3 auec tons les autres 
accords en montant far interualle. 



Article troifiefmc. 



LA Quinte demande apres foy en montant par inter- 
terualle tous les autres accords , hormis la Quinte, fi 
ce n'eft par mouuement contraire & a plus de trois parties . 
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Exe'mples. 
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Bon a plus de 
trois parties. 
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"Z?e I'vjage de la Quinte auec torn les autres 
accords en descendant par interualle. 

Article dernier. 

LA Quinte dernande apres Toy en defeendant par in- 
terualle tous les autres accords, hormis la Quinte, fi 
ce n'eft par mouuement contraire,& a plus de trois parties: 
& l'Ottaue fi ce n'eft fur vne mefme notte de la Ba/Ie . 



5- 3* J-* 



EXEMPLES. 

J. 6* y. 6. 




Bon a plus de 
trois paries. 
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De I'vfage de la Sixte Mineure auec tous les autres 
accords en montant par degre conjoint . 

C HAPITRE XIV. 

Article premier. 

LA Sixte Mineure demande apres foy en montant par 
degre conjoint feulcment la Tierce Mineure ,1a Six- 
te Majeure , ic rarement l'Octaue . Exemples . 



6* 3* 



6* 6. 6* 8. 



X3C± 



:*:± 



:*z± 



W 



Rarement. 
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2> tvfage de la Sixte Mineure auec les autres 
accords en descendant par degre conjoint . 

Article fecond . 

LA Sixte Mineure demande apres foy en defcendant 
par degre conjoint tous les autres accords , hormis la 
Sixte Mineure, &: l'O&aue . 

Exemples . 



DE MVSIQVE. 

EXEMPLBS. 

t* 3* t* 3. <?* j. <?* 6. 
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T)e I'v/agc de la Sixte Mineure auec tons les 
autres accords en montant par inter utile . 

Article troifiefme. 

LA Sixtc Mineure en montant par interuallc ue de- 
mandc pour l'ordinaire apres foy que la Ticr-ce Mi- 
neure, & la Tierce Majeure. Exemples. 

6* 3* «* 3. 



:$r=z::z:s: 
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11 n'eft pas permis neanmoins de mohter de laditte Six ixceftm, 
te Mineure a la Tierce Mineure par interualle de Tierce, 
fi ce n'eft que la Tierce foic fuiuie en defcendant par degrc 
conjoint de l'O&aue. 

I 
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oi/irmieu. L'on pcrmct de monter par interualle de la Sixte Mi- 
ncurc a I'O&aue , pourueu que laditce Sixte Mineure (bit 
par accident en la Bafle. Exemplcs. 



6* 3* 


6* 3* 8. 
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6* S. 
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DefFendu. Permis. 



Rarement . 
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Z)e I'vfage de U Sixte Mineure auec les antra 
accords en defendant par interualle. 

Article dernier. 

LA Sixte Mineure en defcendant par interualle nc 
demande pour l'ordinaire apres Toy que la Tierce Mi- 
neure & la Tierce Majeure . Exemples . 

6* 3. €* 3- 
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II n'eft pas permis neanmoins de defcendre de laditte 
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Sixte Mineure fur la Tierce Mineure par interualle de Tier- 
ce, fi ce n'eft que la Tierec foit fuiuie en dcfcendant par 
degre conjoint de l'O&aue . 

Mais on permet de defcendre par interualle , de la Sixtc ol/irwU* 
Mineure fur l'O&aue , pourueu que laditte Sixtc Mineure 
foit par accident en la Bafle . Exemples . 

6* 3* 6* 3* 8. 6* 8. 6* 8. 
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7)e I'vfage de la Sixte tsWajeure t auec tous les 
autres accords en montant par degre conjoint . 

CHAPITRE XV. 
Article premier. 

LA Sixte Majeure demande apres Toy en montant par 
degre conjoint tous les autres accords, hormis la Tierce 
Majeure, la Qninte , & la Sixte Majeure. Exemples . 
6. 3* 6. 6* 6* 8. 
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olftmttitti 11 eft neanmoins permis de montcr par degre conjoint 
/««}*«/. j c i a( ji ttc sixec Majeure a la Tierce Majeure, pourueu que 
la Tierce Majeure foic fuiuie en montant par degre conjoint 
dela Sixte Mineure,ou bien de l'O&aue. 

II eft encore permis de faire deux Sixtes Majeures , en 
montant par degre conjoint,pourucu qu'ellesfe rencontrenc 
naturclles , ou bien que la feconde foit fuiuie en montant 
par degre conjoint de l'O&aue.Exemples, 

6. 3. 6* 6. 3. 8. 6. 6. 6. 6. 8. 
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De fofagc de la Sixte ^Majeure ,auec torn les autre* 
accords en defcindant par degre conjoint . 

Article fecond. 

LA Sixte Majeure demande apres foy en defcendant 
par degre conjoint tous les autres accords , hormis la 
Ticice Majeure,la Sixte Majeure, 8c l'Oclaue. Exemples. 



6. 3* 6. j. 
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II eft neanmoins permis dedefcendre par degre conjoint oifer UM ;™> 
de Iadicte Sixtc Majeure a la Tierce Majeure ,pourueu/" v "'?* f < ,t - 
que la Tierce Majeure foic fuiuie en defcendant par de- 
gre conjoint de la Sixte Mineure.ou bien de l'O&aue 

II eft encore permis de faire deux Sixce Majeure en def- 
cendant par degre conjoint pourueu qu'elles ierencontrent 
naturelles , ou bien que la feconde (bit fuiuie en montane 
par degre conjoint de l'O&aue. Exemples. 




6. 6. 



6. 6. 8. 
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De I'vfage de la Sixte Majeure , auec tous les 
autres accords en montant par interualle . 

Auicle troifielme. 

LA Sixte Majeure en montant par interualle ne de- 
mande apres foy pour l'ordinaire que la Tierce Mi- 
neure,& la Tierce Majeure. Exemples. 

6. j* 6. 3. 
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Except**. II n'eft pas neanmois permis de montcr dc ladittc Sixte Ma- 
jeure alaTierce Majeure par interualle de Tierce , fi ce n'eft 
que la Tierce Majeure foit fuiuie en montane par degrc 
conjoint de la Sixte Mincure,ou de I'O&aue. 
Mais on permet de monter de la Sixte Majeure a I'O&a- 

(A[trmm.\xt , pourueu que ce foit fur vne mefme notte de la BafTe,& 
que la Sixte fe rencontre naturelle, & fans accident. 



Exemples. 
6. j. 6. j. 6* 6. 3, 8. 6. %. 
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6. 8. 
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DefTendu. Permis . Permis . Permis . Deffendu , 
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T>e I'vfage de la Sixte Majeure , auec tous les 
autres accords en defendant par interualle . 

Article dernier. 



Exefyitn, 



LA Sixte Majeure en defcendant par interualle demande 
apres foy feulement la Tierce Mineure ,& la Tierce Ma- 
jeure; Mais il taut prendre garde de ne defcendre pas de laditte 
Sixte Majeure fur la Tierce Majeure par interualle de Tierce 
fice n'eft que la Tierce Majeure foit fuiuie en montantpar 
degre conjoint de la Sixte Mineure ou bien de 1'Occaue . 
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EXEMPLES. 

6. 3* 6. 3. 6. 3. 6. 3. 6* 6. 3. 8. 
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Deffendu. Pcrmis . 
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X>f I'vfage de I'Oflauc, auec tons les autres 
accords en montant par Aeqre conjoint . 

CHAPITRE XVI. 
Article premier. 

L'O&aue demande apres foy enmontantpar degre con- 
joint tous les aucres accords hormis la Sixcc Mineure, 
ic Majeure, & TOftaue. 

ExEMPLES. 



8. 3* 8. 3. 
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Del'vptge de I'Otlaue , auectous Us autret accords 
en defendant par degre conjoint . 

A i tide fccond. 



L 



'O&aue dcmandc aprcs foy en defcendanr par degrc 
conjoint tousles autres accords hormis l'Oftaue. 
Exemples. 
8. $* 8. j. 8 y. 8. 6* g. g. 



aqp 
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De I'vfage de I'OElaue, auec tons les autres 
accords en montant par interualle. 
Article troifiefme. 

L'O&aue demande aprcs fby en montant par interuaHc 
tous les autres accords hormis la Sixtc Mineure & Ma- 
jeure, &c l'Oftaue. ixemples. 

8. 3* 8. 3. 8. y. 
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On monte 
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On monte rarcment de I'O&aue a la Quinte par inter -obfermthn$ 
ualle de Tierce . t r * ai v**': 

II n'eft pas deffendu de monter par interualle de l'O&aue 
a la Sixte Mineure,pourueu que foit par accident a la Baf- 
fe & a plus de trois parties . 

II n'eft pas encore deffendu de monter par interualle de 
l'O&aue a vnc autre O&aue, pourueu que ce foit par mouue- 
ment contraire & a plus de quaere parties . Excmplcs . 
8. y. 8. 6* 8. 8. 
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Rarement. Permis. Permis, 
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1>c /'-v/dgf <fe l'O&aue auec tons les autres 

accords en defendant par inter -Halle > 

Article dernier . 

L'Oftaue demande apres foyen defendant par inter- 
ualle tous les autres accords, hormis l'O&aue : fi ce n'eft 
par mouuement contraire & a plus dc quatre parties. 

Ex EMPlEt. 

8. 8. 




74 T R A I T E' 

Outre tous ccs preccptes gencraux,ily a encore plu- 
fieurs obferuations qui confiftent en la Pratique , defquels 
on ne peut pas donner de regies certaines, & qui depen- 
dent de l'opinion de nos plus excellents Autheurs, 

Tit la Cadence en general. 
CHAPITRE XVII. 

/^i Adence eft vne conclusion de chant, qui fe fait de 
iwcZtme. V-V toutes les parties enfembles en diuers lieux de cha- 
que piece, & eft a la Mufique ce que font les periodes au 
difcours . C'eft pourquoy if y a des Cadences qu'on appel- 
le Mediantes, Dominantes,& Finales : dontje parleray en vn 
autre endroit . II eft feulement a remarquer pour le prefent 
que toute Cadence peut eftre ou parfaite,ou rompue, ou 
attendente . 

La parfaite fe connoiftra dans les exemples par vne not- 
te de cette facon, tt la rompue par vne notte faitte ainfi > }{ 
&l'attendentepar-|cette derniere notte $ auec vn point 
d'Orgue. 
cequteeft La Cadence parfaite aux parties fuperieures (fe confide- 
t*fJte "!Zt ran * toujours en celle qui eft O&auecontre la Bafle) fefait 
fft/a/uft- par vne fuitte de nottes,dont la pcnultiefme eftant Tierce 
mures. Majeure C ontre la Bafle , monte par vn Semiton a la notte 
qui marque laditte Cadence. Ou bien elle fe fait par v- 
ne fuitte de nottes,dontla pcnultiefme eftant Quinte con- 
tre la BafTe , defcend par vn ton fur la notte qui marque la- 

c^,/ ditreCadence - 
pe cadence Mais la Cadence parfaite en la Bafle fe fait pour l'or- 

f UB4e'* d ' naire P ar vnc f ui£te dcnottes,dont la penultiefme monte 
par interualle de Quarte , ou defcend par interualle de Qum- 
tc a celle qui marque laditte Cadence . 
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Deflus. 



Baffe. 
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Ily a encore tantaux parties fuperieures qu'en la Baffe, de ^utrefin* 
certames Cadences qu'on peuc appeller parfaites,quife font* Fl dtmte 
par vne fuitte de nottes , dont la peoultiefme eftant Sixte Ma- 
jeure contrc la Baffe , monte tantoft parvn Semiton, tantoft 
parvntonalanotte qui marque laditte Cadence- Oubien 
ellcs fe font par vne fuitte de nottes , dont la penultiefme eftant 
Tierce Mineure , defcend tantoft par vn Semiton , tantoft par 
vn ton alanotte qui marque laditte Cadence, & en ces ren- 
contres la Baffe ferme les Cadences tant en montant qu'en def- 
cendant toujours par degre conjoint . Exemples . 

6. 8. 6. 8. 



Deflus. 
Baffe. : 

Deflus. 
Baffe. 
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ceqMcejl La Cadence rompue ne fc pratiquant pour 1'ordinaire 
j« c*fe»«q U ' en l a Baflc , fe fait lors qu'au lieude monter par interual- 

roptte # «»/ . v ' T 1 , _ , r ,, 

quelle partielc dc quartc a la notte qui marque la Cadence, Ion monte 
tile/efiut. feulemenc d'vn ton. Ou bien au lieu dc defcendre par 
interuaHe de Quuue , Ton defcend feulement par interualle 
de Tierce Mineure , &£ Ton ne fe fert de cettc forte de Caden- 
ce qu'au milieu des pieces. Exemples, 



Deffus .I 
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La Cadence attendente ( fe pratiquent tanc aux parties 

c«j««rV/fuperieures qu'en la Baffe) fe fait lors qu'au lieu de monter 

*«*c*fc*« oa dc defcendre a la notte qui marque la Cadence parfaite 

*** " te ' [ felon les reigles cy deffus ] Ton demeure fur la penulticfme, 

& 1'onfe fert de cette forte de Cadence a la fin des premiers 

couplets , ou lors qu'au milieu de quelquc piece l*on a def- 

fein que les parties faffent toutes enfemble vn filence pour 

bien-toft apres rccommencer. Exemples. 



Deffus. 
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Des Modes . 
C H APITRE XVIII. 

IL eft de la Mufique comme de toutcs les autres fcien- 
ces , qui demandent vn enchaifnement de precepces & 
de connoiflances, fans lefquels il eft impoflible de paruenir 
a la parfaite acquificion de ce que l'on pretend. Auffi ay- 
jc biencrcuquel'intelligence des Modes n'eftoit pas vne des 
chofes la moins vtille en ce prefant Traite : & quoy que 
mon opinion fur ce fujet ne foit pas conforrae a celle de nos 
Antiens : Ie ne penfe pas neanmoins qu'elle foit tout a fait 
a rejetter. 

Pour venir premierement a la definition du mot de Mo- ceqtuelfl 
de , je diray fculeraent que Mode en general eft vne fuitte de%£mii. " 
chant, qui eftant contenues dans les bornes d'vne cettaine 
efpece d'O&aue ou de Diapafon fimplc ou rcplique, fert a 
exprimer les diucrfes paffions qui naiflent en nous . 

Zerlain & tous ceux qui ont efcrit des Modes en ont ef- 
tably douze naturels , e'eft a dire par k quarre , contenus dans 
les fix efpeces d'Oclaue, ou de Diapafon, diuifant chaque 
efpece Harmoniquement & Arithmetiquement , & douze 
autres tranfpofez , e'eft a dire par JjL mol fous la mefme di- 
uifion . 

II faut remarquer que ccux qui font dans la diuifion Har- 
monique s'appellent Modes Authentiques , & ceux qui font 
dans la diuifion Arithmetique s'appellent Plagaux ou Colla- 
teraux . Mais bten qu'il faille beaucoup defferer a 1' Anti- 
quite nous ne deuons pas ( ce me fcmble ) croire aueugie- 
meiit& fans examen a tout ce qu'elle nous propofe. Apres 
doncluy auoir rendu mes refpeds je dis que chaque Mode 
prenant fa difference de chaque efpece d'Oclaue ou de Diapa- 

H iij 
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fon,& que ne fe trouuant que fix efpeces d'0£taue,ou dc 
Diapafon naturcls , il ne peut y auoirplus de fix Modes . 
Ie dis de plus que la difference qu'ils meccenc entre le Mo- 
de Authentique, &le Mode Flagal,ou Collateral , n'eft au- 
cunemenc effentiel,par ce que cous deux one les mefmes 
Cadences Mediantes , Dominantes, & Finales : & que ce n'eft 
qu'vn accident qui fe rencontre par la diuerfe poiition des 
Clefs, qui fait que le Mode Authentique a plus d'eftendue 
en haut que le Plagal ou Collateral , & au contraire que le 
ModcPlagal a plus d'eftendue en basque 1' Authentique, & 
enfin qu'eftants tous deux fous vne mefme efpece d'Octauc 
ou de Diapafon , i!s ne font par confequent qu'vn mefme 
Mode. 

La premiere efpece d'Octaue dans Ie genre de k. quar- 
re qui fait le premier Mode naturel , commence par 1'vt de 
C fol vt fa . 

La Seconde efpece qui fait Ie fecond Mode naturel, com- 
mence par le re de D la re fol . 

La troifiefme efpece qui fait Ie troifiefme Mode naturel, 
commence par le my d'E my la . 

La quatrielme efpece qui fait le quatriefmeMode natu- 
rel, commence par le fa d'F vt fa . 

La cinquiefme efpece qui fait le cinquiefme Mode na- 
turel, commence par le fol de G re fol vt . 

La fixiefme efpece qui fait le fixiefme Mode naturel, com- 
mence par le la d'A my la re 

Exemfles des Modes naturcls . 
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Ces Modes font appellez naturels , d'autant ( commc je 
penfe)qu'i's prennent Ieurs origines des nottes qui font dans 
l'ordre de Nature, & ils fe doiuent particulierement con- 
fiderer en la partie de la Bafle,comme le fondement & le 
fouftien des autres parties. 

Quoy que ces fix elpeces d'O&aue fbientdemefmeeften- 
due.ellcs different neanmoins par la pofition des deux Scmi- 
tons,quejcmarquerayde deux nottes noires,& quiferencon- 
trent naturellement ( eu efgard audeux extremitez ) en deux 
differents endroits de chaque cfpece d'Odtaue . 

EXEMPLES. 
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i.efpece. 
i. mode. 



i. efpece. 
z. mode . 
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3. efpece. 
3 mode. 



4. efpece. 
4. mode. 
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6. efpece. 
6, mode . 
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j. efpece . 
y. mode. 

Outre ces fix efpeces d'O&aue dans le genre de M. quarre, il 
yen a fix autres dans le genre dejfc. mol,dont la premiere qui 
rait le premier Mode tranfpofe commence par 1'vt d'F vtfa. 
La feconde efpece qui faitle fecond Mode tranfpofe, com- 
mence par le re de G re fbl vt. 
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La Troifiefmc efpecc qui fait le troifiefme Mode tranf- 
poft commence par lc my d' A my la re . 

La quatriefmc efpece qui fait le quatriefme Mode tranfpo- 
fe, commence par le fa de J^. fa Jt my. 

La Cinquiefme efpece qui fait lcCinquiefme Mode tranf- 
pole commence par le fol de C fol vt fa . 

LaSixiefme efpece qui fait le Sixiefme Mode tran(pofe,co»n- 
mence par le la de D la re fol . 

Exemples des Modes Trenfpofez • 
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Ces Modes s'appellent tranfpofcz , d'autant qu'ayant ef- 
garda leurs nottes finales ils ont ou plus haut d'vne quar- 
te , ou plus bas d'vne Quinte que les Modes naturels , d'oii 
ils tirent leurs origines . 

Ces dittcs fix efpeces d'O&auc par J£ mol ont la mefmc 
difference entre-elles que celles qui font par JL quarre. 

, Exemples. 

Jj 



1 



:*:*: 



+* 



* 



:*± 



+-*±-*- 



±- 



TT+ 



i. efpece. 
i. mode. 



i efpece. 
z. mode. 
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3 efpece. 
3. mode. 



4. efpece. 
4. mode. 



Exemples. 
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y. cfpecc. 
j mode. 



6. cfpecc, 
6. mode. 



Voila a mon aduis cc qu'on peut expofer de plus necef- 
foire pour {'intelligence des Modes. 



De U 'varicte des Cadences natureiles 
en chaque Mode . 

CHAPITRE XIX. 

IL y a en chaque Mode trois Cadences natureiles qui fe 
trouuenx dans la partition Harmonique de chaque efpe- 
ee d'O&aue.aflauoir la Mediante,la Dominance, & la Fi- 
nale, lefquclles je marqueray d'vne notte faitcc ainfi. JJ 

En chaque Mode il faut rceonnoiftre deux tcrmes qui 
accompliffent 1'eftendue de chaque efpece d'0£taue,afla- 
uoir le terme graue,& le terme aigu,&; remarquer que la 
Cadence Mediante naturclle de chaque Mode fe prend 
toujours a la Tierce en haut du terme graue , ou bien a la 
Sixte en bas du terme aigu comme H fe peut voir dans cet- 
te Exemple. 

Mediante. Terme aigu. 
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Terme graue. 
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La Cadence Dominance naturelle de chaque Modeie 
prend toujours a la 'Quince enhaut du terme graue ©u bier* 
a la Quarec en bas du cerme aigu. 

E x e m » i. x. 

Dominantc. Terraeaigu. 
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Tcrme graue. 

La Cadence Finale naturelle de chaque Mode fe prend 
toujours, ou fur lanotte qui marque le termc graue, ou biea 
Air celle qui marque le cerme aigu. 

ExiMFll. 

Finale . cerme aigu . 



5 



Term e graue . F inale. 

Comme dans cous les autres Modes tant naturels que 
cranfpofcz, il fe rrouue la mefme diuifion d-O&aue: ainfi la 
inefme variete de Cadence s'y reneoncre , ce n'eft pas cou- 
ccsfois qti'il ne s'en faffe encores d'autres qui s'appcllenc 
cftrangeres, ou hors du Mode, done la beautc &c la grace 
defpend feulement de 1'adreffe de ceux qui les pratiquenc. 

Fin duficond Liure. 
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TROISIESME PARTIE 

DV TRAITE" DE MVSIQVE. 

Du Contre point figure. 
Chapitre premier. 

'tft particnlierement en ceContrepointquela 
Mufique paroiflfant auecrous ces ornemcns,&: 
fe feruanc dctous fes arcificcs, nous fait voir fcs 
plus admirables effets dans l'empire qu'cllc 
prend fur nos arnes .- Mais comme toures les 
chofes n'efclatent jamais dauantage que lors 
qu'elles font oppofees a leur contraire ,- de mefme les Confo- 
nances ne font jamais plus agreables que lors qu'ellesfonccom- 
me contranees par les Diflonances quileurs tiennentlieu de 
luftre , & qui lont dans la Mufique ce que font les Ombres dans 
la Peinture. 

Mais outre que dans ce Conrrepoint on fe Cert des Diflbnan- 
ces qui bleffent agreablement l'ore!lle,l'ony adjouftc encore 
les Syncopes, les Fugues, les Contre-Fugues, les Recits, les 
fcchos , le .Silence a propos, puis les r'entrees , la v-*ncte des 
njouuemens ,1'ordre des Cadences, la beaute des Chants, lc 
meflanges des Modes , la na'iue expreflion des paroles & mile 
autres belles chofes qui rauiffent nos efprits & enchantentnos 
fens. 

L 
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Le Contrepoinc figure eft ( comme il a efte remarque dans 
vn autre endroit ) lors que les parties fuperieurcs font plu. 
fieurcs nottes contrc vne feule de la BafTe , ou que la Baffe 
fait plufieures nottes contrc vne feule notte des parties Su- 
perieures , 5c en ce cas la ony admet des Diflfonances aufli bifin 
que des Confonances , auec les conditions neantmoins qui fe- 
ront declarers cy-apres. 

Cepcndantil fautremarquerqucles Diflbnances fe fontcn 
deux fa£ons, a fcauoir Syncopces, & non Syncopees ,• II eft 
done neceflaire de connoiftre ce que e'eft que Syncope en ge- 
neral. 



'De la Syncope. 

Chapitre II. 

LA Syncope eft lorsqu'en lamefure binairevne notte par- 
ticipe du frap^ Sc du leue de ladite mefure : Mais il y a trois 
fortes de Syncopes, dontl'vne fe fait par vne mefure cntiere , 
qui fe doit commencer fur le leue de ladite mefure. 

*«*_ fin. 

Comme 



^m 



L'autrc fe fait par des nottes de demie mefurc,& pour lors el- 
les fe commencent ou fur lefrapc,ou fur le leue de ladite me- 
fure. 



Comme 
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La troifiefme qui fc fait par quarts de mefure , fe pcut com- 
mencct fur tous lcs quarts de ladite mefure. 

Comme 



I^fegt^feii 



II y a auffi deux fortes de Syncopes dans la mefure tcrnairc 
autrement triple. L'vne qui fc fait par des nottes dc deux 
temps ,& fc commence tantoft furle fecond temps dc ladite 
mefure , tantoft fur le troifiefme. 



Comme 



L'autre fc faitpar des tiers de ladite mefure , & fe commence 
tantoft fur la feconde partie du premier temps, tantoft fur la 
feconde partie du fecond temps , & tantoft fur la feconde par- 
tie du troifiefme temps. 




Comme 



lHHfE 



ou bien 





Ileftaremarquer que la Syncope fe pratique auffi bien dans 
la partie de la Baflc comme dans les parties Supeneures , Sc 
qu'il faut rarement pofer , e'eft a dire faire filence immediate- 
mentaprcs la Syncope. 

L ij 
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De I'vfage des T>iJfonances auec les Confonances 
en general. 

Chapitre III. 

LEs Diffonances ( comme il a efte die cy deflus ) fe meflenc 
auec les Confonances en deux facons,afcauoirSynco- 
pees & non Syncopees. 

Quand ellesfefont non-Syncopecs ,eUes doiuent toujours 
eftre precedees &c fuiuies de Confonance par degre conjoint 
cant en montane qu'en defcendant, &auflibien dans les par- 
ties Superieures contre la Ba{Te,que dans laBaflc centre les 
parties Superieures,fi-bien qu'en faifant deux nottes dans vne 
partie Superieure contre vne feulenottcdc la Bade, ou dans la 
Bafle deux nottes cotre vne feule notte d'vne partieSuperieure, 
la premiere note doit eftre boune ,1a feconde bonne oumau- 
uaife,- mais faifant quatrc nottes efgales contre vne feule,la pre- 
miere doit eftre bonne, la feconde bonne oumauuaife la troi- 
fiefme bonne, la quatriefmc bonne ou mauuaife felon qu'elle 
fera fuiuie par degre conjoint ou par interualc. 



Exemplcs. 
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^Dc la maniere de jauuer dans la partie Smerieure 

la Seconds non-Syncopee , en mom ant 

par degre conjoint. 

Chapitre IV. 

Article premier. 

TOute Seconde non-Syncopeeeftantprcccdecdc I'O&a- 
ue fe fauuc en montane par degre conjoint de la Tierce 
mineureoudc la Tierce majeure. 
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TRAITE' 



<De U manure de fauuer aux parties Superieures 

U Seconde non-Syncopee en defendant 

par degre conjoint. 

Article fecond. 

LA Seconde non-Syncopee eftant precedec dc la Tierce 
mincure , fc fauue en defcendant par degre conjoint 
de tous les accords , horfmis de la Tierce mincure &r Sixte 
mincure. 
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Comme 




fStSi 



JEgp^te 



*De la manure de fauuer aux parties Superieures 

la Seconde non-Syncopee en defcendant 

par degre conjoint. 

Article troifiefmc. 

LA Seconde non-Syncopee eftant precedce de la Tierce 
majeure, fe fauue en defcendant par degre conjoint de 
tous Jes accords , horfmis de la Tierce majeure & Sixte ma- 
jcure. 



Com me 
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Exception. 
Ladite Scconde non-Syncopeecftantprecedeede la Tierce 
majeure, fe fauue encores en defcendantpar degre conjoint 
de la Tierce majeure & de la Sixtc majeure , pourucu que 1' vne 
Sc l'autre foicnt fuiuies en montane par degre conjoint , dc 
la Tierce mineure, Sixte mincure, ou de l'Ofitaue. 
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Quand les Diflbnances fe font Syncopces , elles doiuent 
toujours eftre lices aucevnbon accord ,&: fuiuies immediate- 
ment en baiffant par degre conjoint d'vn autre bon accord, 
comme les excmplcs le feront voir cy-aprcs. 



9 o TRAIT E'. 

^e la maniere de fauuer la Seconds Syncopee 
aux parties Superieurts. 

Article quatriefme. 

LA Secondc Syncopee aux parties Superieurcs, fe fauue en 
defcendant par degre conjoint de tous les accords , hors- 
misdelaQujnte. 

Exemphs de la Seconde Syncopee. 
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Apres auoir monirc de quelle facon fc fauue la Seconde cant 
Syncopic que non-Syncopee aux parties Superieures.ilefta- 
propos defaire voir comme ellc le fauue tant Syncopceque 
non-Syncopee dans la Baffe. 

2)f la manure de fauuer la Seconde non-Syncobee 
dans la $affe en montant par degri conjoint. 

Article cinquiefme. 

LA Seconde non-Syncopee dans la Baffe eftant prccedec 
d'vnc Tierce mineurc , fe fauue en montane par degre 
conjoint de tous les accords , horfmis de la Tierce mincure 
& Sixte mineure. 
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T)e la maniere de fauuer la Seconde non-Syncopee 
dans la Baffe en montant par degre conjoint. 

Article fixiefme. 

LA Seconde non-Syncopee dans la Baffe eftant precede'e 
d'vne Tierce majeure,fe fauue en montant par degre con« 
joint de tous les accords. 
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9D* /<* manicre dc fauuer la Sccondc non-Syncopee 
dans U Bajfe en descendant par dcgre conjoint. 

Article fcptiefmc. 

LA Seconde non-Syncopee dans la Baffc cftanc prceedee 
d'vneO&auc fc fauuc endcfccndancpar degre conjoint 
tancde la Tierce mineure que majeure. 



Cotnme 
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^Df la manure de famer la Seconde Syncopic 
dans U BaJJe. 

Article dernier. 

LA Seeonde Syncopee dans ta Bjflc^fe fauueen defecn« 
lane par degrc conjoint de la Tierce mineurc& majeure, 
& de la Sixtc mineure 5c majeure. 
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T R AI TET 



T)e la maniere de fattuer la Quartc non- Syncopic % aux 
Parties Superieurcs t en montant par degrc conjoint. 

Chapitre V. 

Article premier. 

LA Quarte non-Sy ncopec cftant preccdee de la. Tierce ma- 
jeure , fe fauuc en montane par degre conjoint fculcmcnt 
de la Tierce mincure , dc la Quinte »& de la Sixtc minetve* 
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Exception. 
La Quarte non-Syncopee fc fauuc encor en montane par de- 
Exceftito. grfc conjoint de l'O&aue , pourueu que ce foic par mouuement 
ccntratre aucc la Bafle & a p lus de trois Parties. 
3*4 8 348 
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*iDc la maniere de fnuuer la Quarte non-Syncope 
tn montant par internaUe, 

Article fecond. 

LA Quartc non-Syncopee en montant par intcrualc de 
Tterce.fe fauue feulcment de la TU rcc mineure & majeu- 
re,delaSixte mineure & majeure, pourueu queccfoit a plus *"*$***' 
de trois Parties, & que 1'vnedefdites Parties faflcvncQuinte 
route enticre Syncopee pendant que la Quartc pafle ,ainlTqu< 
Ies cxemplcs le feront voir, 

Commc 




IlillfejE^ 



Exception. 

La Quarte non-Syncopce fe fauue encore en montant de 
l'O&aue par inccruale de Quinte, pourueu que cc fona plus de txcef^m, 
quatrc Parties, & quel'vnedcs Parties fafTevne quarcctoutc 
enticre Syncopee fur vne mefmenotte dela Baffe. 
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De la manure de fautter la, Quarte non-Syncope 

Mix parties Supericurcs en defendant 

par interualle. 

Article troifiefmc. 

LA Quarte non-Syncopce fcfauuc en defcendant par inter- 
ualle dc Tierce fculemcnt , dc la Tierce mineurc, ae U Tier- 
ce majeure , & dc la Quince. 
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Corame 
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"De la maniert de fauuer le Triton aux parties Super ieures 
en montant par degre conjoint. 

Article quatriefmc. 

E Triton fc fauuc en montant par degre conjoint dc la 
i Tierce mineurc & de la Sixte mineure. 

Tri. 5* Tri 6* 
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EXCBFTION. 

Le Tricon fe fauuc encore de la Tierce majeure, pourueu »«***•. 
que ladite Tierce majeure foit fuiuic en montant par degro 
conjoint de la Sixte miucurc ou dc l'O&aue. 
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Trit. 3 6* Trit. 3 8 
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Exception. 

Lc Triton fe fauue encore de la Tierce & Sixte majeure, 
txeeptun. p 0uruC u que laditc Tierce & Sixte majeure foient fuiuiesen 
montant par degre conjoint de l'Octaue. 
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T)e h maniere de fauuer le Triton aux parties Superieym 
en descendant par degre conjoint & far interualle. 

Article cinquiefme. 

LE Triton fc fauue tanten defendant par degre conjoint, 
que par interualle de la Tierce majeure. 

Comme 



D E M V S I CLY E- 

(Trie. 3 Trie. 3 

Si 



99 



Commc 
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De la manure de fauuer la Quarte Syncopee 
aux parties Superieur.es. 

Article fixiefme. 

LA Quarte Syncopee aux parties Superieurcs , fe fauue en 
defcendant par degre conjoint de la Tierce mincurc & 
majeure. 
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La Quarte Syncopee aux patties Superieurcs , (e fauue eoco- 
it.maisraremcnt, en uttontant par degre conjoint dc la Tierce 
raincurc. 
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*Dc la manure de fauuer la Quarts Syncopee auec lafaujfc 

Quinte , laquelle faujje Quinte fe connoiflra 

par cette marque j* 

Article feptiefmc. 

LA Quarte Syncopeeaucc la fauffe Quince aux parties Su- 
perieurcs,fefauuccn descendant par degrc conjoint de 
la Tierce majeure. 
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II faut remarqucr que la Quarte en cette rencontre fe pre- 
nant pour bon accord , fe lie auec la faufTe Quinte & doit eftre 
la premiere partie qui coropofe la Syncope: maiscn cccasla. 
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ladite Quarte doit eftrc fouftenuc dc la Sixtc dans rue autr» 
Partie , comme l'exemplc le fait voir. 

Le Triton fe lie auffi aucc la faufle Quinte , & fe fauue dc la 
mcfme faeon. 

Trit.f* 
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La Quarte fe lie encore auec la Septiefme,& fc fauue en 
dcfcendantpardcgicconjointde la Sixtc. 
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^De la manitrt de fanner la Quarte non-Syncopee 
dans la Bajje en mentant par degre conjoint. 

Artick huitiefmc. 

LA Quarte non-Syncopic dans la Bafle, fc fauue en montaur 
par degre conjoint tantde la Tierce mineurc que dc la ma- 
jeure. N ij 
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Comme 




De la maniert de fauuer la Qttartc non-Syncoftec 
dans la HaJJ'e en defendant par degre conjoint. 

Article ncufuicfmc. 

A Quaree non-Syncopcc dans la Banc fe fauue en defcen- 
t danepar degrc conjoint dc cous les accords. 

Comme 
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t&e la f aeon de fauuer la Quarte Syncopee dans la Baft. 

Article dixiefme. 

LA Qiwcc Syncope; dans la BafTe fe fauue dela Tierce 
mincure & majeure, dc la Quuicc,&de la Sixce mincu- 
re & majeure. 
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T>e la manure dejauuer k Triton Syncope dans la 'Bajjc. 

Article dernier. 

T E Triton Syncope dans la Bade fe fauuc dc la Sixtc mineu- 
•*-'rc , & encore de la Sixtc majeure, pourucu que la Sixtc ma- 
jeure foit fuiuie dc l'O&aueenmontantpar degre conjoint. 



Exception. 
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II faut rcmarquer que le Triton nc fe Syncope jamais aux 
patties Supericures , mais bien dans la Bafle. 
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TRAITE' 



<&: U maniere defaulter Ufaujfe Qttinte n&n-Syncopee 
aux panics Superieures. 

Chapitre VI. 

Article premier. 

LA fautfe Quinte non-Syneopec cftant precedes dc la Six- 
temincure fefauueen defcendant par degre conjoint dc 
la Tierce mincurc & majeure. 
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T)e U maniere de fauuer lafauffe Quinte Syncopic 
aux Parties Superieures. 

Article dernier. 

A faufle Quinte Syncopce fc fauue en defcendant par de- 
fgre conjoint dc la Tierce mincurc, &: dc la Tierce ma- 



jeure. 
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*De la maniere de fauuer la Septiefmc non-Syncopee 
MX parties Super ieures en montantpar dear's conjoint. 

CHAPITRE VII. 

Article premier. 

LA Seconde non-Syncopee fe fauue en montant par de- 
gre conjoint dc la Tierce mineure , Sc de la Tierce majeu- 
re ,• ellc fe fauue encore de l'O&auc lorsqu'clle eft precedec 
d'vncSixtc majeure fans accident. 
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^Dc U manure de fauuer la Septiefme non-Syncopee 
aux Parties Superieures en descendant par degre conjoint. 

Article fecond. 

LA Septiefme non Syncopeeeftantprecedcedel'0&aue,fc 
fauue en defcendant par degre conjoint de tous les accords 

8 71 



: par degre conjoint 
horfmis del O&auc. 
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De la maniere de fauuer U Septiefme Syncopee 
aux parties Superieures. 

Article troifiefme. 

LA Septiefme Syncopee fe fouue en defcendant par degre* 
conioint de tous les accords. 
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T)e la maniere de fauuer la Septiefme non-Syncopee 
dans la Baffe tn mentant par degre conjoint. 

Article quatriefme. 

LA Septiefme non-Sy ncopee dans la Bafle , fe feuue en mon- 
cant par degre conjoint de tous les accords , horfmis del'O- 
&aue. 
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^e la maniere de fauuer la Septiefme non-Syncopec 
dans la Bajfe en defendant far degre conjoint. 

Article cinquiefme. 

LA Septiefme non-Syncopec dans la BafTc fe fauue en 
defcendant par degre conjoint de la Tierce mineure,de 
la JUtrcc majeure, & de l'O&aue. 



ililiBife 



Comme 



« 7 f 6*7 3 <S78 



iigiiiflS 



o 



io8 



TRAITE' 



1)e la ntaniere de fauuer la Septiefme Syncopee 
dans la BaJJe. 

Article dernier. 

A Scpticfme Syncopec dans la Baflc , fe fauuc dc tous les 
f accords horfmis dc la Tierce. 
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II faut remarquer que lorfque les Diflbnances vontdebas 
en haut,tant dans les pacties Superieures que dans la Baffe, 
dies doiuent pour l'ordinaire eftre fuiuies en montane parde- 
gre conjoint d'vne Confonance: mais lors qu'elles viennent de 
haut en bas,elles doiuent eftre fuiuies endefcendant par dc- 
gre conjoint d'vne Confonance. 
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< 3De la Fugue. 
CH A PIT RE VIII. 

LA Fugue eft vne imitation de Chant qui fe fait cntrcles 
Parties,fe fuiuant les vncs les autres dans la partition Har* 
montque ou Arithmetique du Diapafon , c'oft a. dire par la 
Quarte ou par la Quinte. 

II y a trois chofes principalcsa confiderer danslaFuge: La 
premiere eftqu'ellefoitentre touteslcs Parties de mefmc qua- 
lite , e'eft a dire qu'elles fe fuiuenc les vncs les autres par mefme 
souleurdenottes. 

La Seconde que lefujetenfoitbeau , afin que la repetition 
du mefme Chant qui s'y rencontre en foit moinsennuicufe. 

La Troifiefme, que les Parties fe fuiuent de pres, neantmoins 
cette maxime ne fe doit pas tcllementgarderqu'elleconrrai- 
gnele deffcin duCompofiteur. 



Tovrnes povr. l'Exe-mpie. 
O ij 



no 



T R A I T t 

Exemple de la Fugue a qutttre. 
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1)c la Contrc-Fugue. 
Chapitre IX. 

LA Contre-Fue;ue eft vnc contrc- imitation de Chant , qui 
fe fait entre les Parties feftiiuant les vnes les aucrcs par dc- 
grezoppofez. 
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Continuation de la Fugue a quatre. 
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Lcs mcfmesmaximcsquifcgardcntcnlaFuguc,fc doiucnt 
encore obfcruer dans la Contrefuguc. 



Tovrnez povrl'Exemple. 
O iij 



,u TRAITE' 

Exemple de la Contre-Fugue a Quatre. 
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< E)e la double Fugue. 

Chapitre X. 

LA double Fugue n'eft autre chofequ'vn fujetde Fugue 
pluficurs fois repctc dans chacune des Parties , rantoft 
a la Quartc tantoft a la Quinte , tantoft d'vn mouuement tan- 
toft de I'autre; mais cette'faeon de compofetne fe pratique 
que dans Jes Fantaifics pour 1'Orgue , ou pour les Violes 8c 
Violons,comme j'ay autrefois entendu en Italie, &c en An- 
glcterre. 

II y a quantitc de belles obferuations, tant dans les Fugues, 
Contrcfugues,que dans les doubles Fugues.qui fe peuuent re- 
marquer dans les oeuures des excellents Aucheurs : 11 fuffic 
done pour lc present de donncr quelque connoiflance des 
ptincipales, attendant que j'en traite plus amplemcnt dans vn 
autre endroit. 



^Du Silence. 
Chapitre XI. 

LE Silence(qu'on appelle pofer en termes de Mufique)fcrt 
particulierernent pour les Fugues &c Contrcfugues, parce 
que les Parties qui fe fuiuent les vnes & les autres font obligees 
de laiffcr paflercelles qui vontdeuant, &d'attendrc confor- 
mementau deffein du Compofiteur. 

Le Silence fert encore pour prendre haleine , & pour la 
commoditedeceuxquichaBtencj en cccas la il le faut faire 
dans la fin d'vne pcriode, ou d'vn fens paifait>&par vn bon ac- 
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cord; mais eompofant pour les Internments, Ie Silence ne fe 
fait pour l'ordir.airequ'apresvne Cadence. 

lleftauffiquelque-fois neceftaire pourlabcautcdelaMufi- 
que & pour diners deffeins , que deux ou trois parties parlent 
cnfemblc pendant que les autres font filence, & apres fcrc- 
jokidre routes enfcmblcpour former vne plus grande harmo- 
nie, ce qui fe rapporte en quelque faconavnc aflemble'ede 
quantite de gens , qui ayant raifonne les vns apres les autres fur 
quelque fujet propole , viennent.tous a vne mefme conclu- 
sion. 



Des r entrees. 
Chapitre XII. 

COmme le Silence ne fe doit jamais faire fans raifon , les 
r'encrees doiuent eftre tellement a propos , qu'on puiffc 
rcconnoiftre qu'elles augmentent non feulemcnt lharmonie; 
mais encores qu'elles contribuent tout a fait a l'cmbelhflemenc 
du Concert. 

Apres done qu'vnc partie aura pofe,il faut qu'elle r'entre tou- 
jourspar vn bon accord , &(i faircccpeutpar vne bonne rela- 
tion auec la Bafle , de meftne que la BafTc doit auffi r'entrer par 
Tne bonne relation auec la Partie qui aura tenu fa place pen- 
dant fon Silence 

Enfin toute r'entree doitauoir fon deflein.foit pour com- 
mencsr vne Fugue , ou pour en fiiiurc vne autre qui aura def ja 
efte commencee,fi ce n'eft dans la M ufique a plufieurs Chceurs, 
& dans les Dialogues ouil eft feulemcnt requis de fe refpondre 
par bonne relation. 

II faut encore remarquer pour les Voix, que les r'entrces fe 
faflenc dans le commencement on d'vne penode , ou dans vne 
liaifohd'vn fens parf«ut, qui eft pour l'ordinaire vne conjon- 
&ion. Les 
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Les autres artifices de la Mufique , commc les Recits,Ies 
Efcos , la variere des mouucmens , 1'ordre des Cadences, la 
beaute des Chants, le meflange des Modes, la na'iue exprefllort 
des paroles ou des paflions, dependent dugenie&de 1'inuen- 
tiondu Compofiteur,qui doit s'accommoderala capacite & 
au nombredefes Muficiens , confidercrla difpofition deslieux 
ou il fait Concert, & principalement s'afTujetir al'expreflion 
defonfujet; routes cescirconftances font tres-neceflaires pour 
bien reuffir , & les mefmes obferuationsqu'il faut garderpour 
les Voix pcuuent encore feruir pour les Inftrumens. 

le feray voirfcles exemplesde tous ces artifices, & en parle- 
ray plus amplement dans le Traite que je fais de la maniere qu'il 
fautgardercompofant a deux, a trois,aquatre,&acinq. 

F I N. 
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CHAPITRE I. 

V A n t que de parler de la 
manierc de compofcr a deux j 
a crois, a quatre, & cinq Par* 
ties. 11 eft ce me femble a pro- 
pos de traitter en particulier des 
maximes neceflaires pour faire 
vne belle Mufiquc. 

Ie trouue done qu'il y en a 
crois 3 qui one entrelles vne fi 
grande connexite & dependance , que Tvne man- 

Suant les deuxautres ne manque&tiamaii deparoi* 
re deffedueufes & languutantcs. 
Ces trois maximes Cone le Contrepo4ftt> k Mo* 
dulation , & l'lnuention. 

A 
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Du Coritrcpoint s'engendre l'harmonie qui fc 
laifTc conduirc par la Modulation , en fuitc vient 
l'Inuention qui anime l'vne & Tautre, fi bicn que 
le Gompofiteur quelque fujet qu'ii entreprenc ne 
peut iamais bien reiifhr qu'il ne fe feme de ces crois 
maximes, particulierement dans les pieces d'apparat 
& de longue haleine. 

Mais comme ce n'eft pas aflez a vn Peintre pour 
former vne belle figure que de ffauoir faire lepa- 
re'ment vn ceil , vn ncz , vne orcille , & les autres 
parties s'll n'a l'art d'en compofer vn aflfemblage 
oien proportionne; de mefme ce feroit pcu decho* 
fc a vn Compofiteur de ffauoir (implement faire 
vne tierce, vne quinte, vne fixte, & les autres ac- 
cords s'il n'a TadrefTe & lc iugement de les accom- 
moder enfemble pour en faire vne belle harmonic : 
C'eft dequoy il eft important de parler. 



De l tr vfage dn Contrepoint. 
CHAPITRE II. 

LE Contrepoint tant fimple que figure n'eft 
autre chole que l'art de bien coucher les ac- 
cords dan* l'obferuance des regies , comme i'ay fait 
voir au' fecond & au troidefmc Liure de ce traite; 
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mais arm de mettre routes ces regies envfagc,& 
d'en former vne belle Harmonie : 11 faut que le Com- 
pofiteur ( apre's s'eftre propose vn fujet ) s'eftudie dc 
partager fi bien les accords que chaque partie ait 
le fieri particulier dans fa propre eftendue : e'eft a. 
dire que le Deffus foic toufiours plus haut que la 
Haute-Contre. & la Haute-Contrc plus haute que 
la Taille, en forre que toutes ces parties eftant dif- 
pofees comme par eftage , fe trouuent fouftenues 
de leurbaze& de leur fondement, qui eft la Baffe. 

Mais en compofanc a deux > ou a trois , il faut 
obferuer que l'v-ne des parties , felon le degre defon 
inferiorite , doit feruir de Baffe a. cellcs qui luy font 
fuperieurcs ; e'eft a. dire que la Haute-Contre pcut 
feruir de Baffe au Deffus , & la Taille peut feruir 
de Baffe &c au Deffus & a la Haute Contre. 

II y en a neantmoins & des plus excellens Mai- 
ftres qui s'exemptent quelque-fois de l'obferuation 
dc cettc regie > mais e'eft auec tant d'adrefTe & de 
difcretion , qu'il feroit bien difficile dc faire mieux 

{>our leur defTein , & mefme cettc licence peut paf- 
er pour elegance felon quelle eft prifc a propos. 

Laiffant a part le Contrepoint fimple, ie ne pre- 
tend parler icy que du Contrepoint figure, comme 
du plus parfait : mais ayant donne la defEnition dc 
l'vn & dc I'autrc en leur lieu , ie me contenteray dc 
dire que lc Contrepoint figure confifte dans lafcien- 

A ij 
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tc ou 1 art d'vnc iufte pofition des bons & mauuais 

accords meflcz enfemble. 

Encore qu'il n'y ait perfonnc qui ne foit capable 
de la parfaice c'onnoifTance de I'vn & de l'autre Con- 
trepoint : neaatmoins entre tous ceux qui la pcu- 
uent auoir e'galement , il fc rcmarque vne fi grande 
difference dans leur Compofuion , que les vnsreiif- 
fifTcnt toucautrement que les autres , quoy que was 
fe tiennenc dans la mefme obferuance des regies & 
dcs preceptes qui leurs font prefcrits. 

Ccla vicnt a raon auis de la dift'erente application 
des regies , & du tour qu vn chacun leurs donne a 
fa fantaifie felon le plus ou lc rnoins d'inucntion. 

Pour faire que l'Harmonie foit belle ( comme 
i'ay pu remarquer dans les Partitions des bons Au- 
thcurs ) il faut que les parties qui la compofent ayent 
■yne telle ay&nce qu'elles paroiffent degagees , de ma- 
nicre que IVnc n offufquc pas l'autre, & que cha- 
cune (c maintiene toufiours dans fon eftendue na- 
curele & raifonnablc. 

Ily a encore commc vne certainc tyfiure d accords 
qui fefait par des mouuemens contraircs & oppofez, 
qui contribuent bcaucoup alabellcHarmonie, rnais 
on n'enfjauroit donner de regies , & elle ne fe peut 
bicn apprendre que par vne longue pratique, ou 
par Teftude des Partitions des bons Authcurs. 
L'vnc des regies la plusgencrak & la plus inf&l- 
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lible eftdc fairceniortc que les parties fupcrieures 
foicnt pour l'ordinaire dc contraire mouuement aucc 
h Baffe. 

Cette Harmonie qui fe fait par lc meflangc & 
I'alliagc des bons accords auec les mauuais peut bien 
fraper agreablement nos fens-, maispour s'introdui- 
re dans noftre efprit , & pour lemouuoir , elle a par- 
ticulierement befoin de la Modulation & dc l'ln- 
ucntion. 



De la Modulation. 
CHAP IT RE III. 

L' H a r m o n i e auec toute la purctc & la net- 
tete de fon Contrepoint ne pourroit iaraais pa- 
roiftre que morne & melancholiquc fi la Modula- 
tion ne luy donnoit l'acces & la liberty de Ces mo- 
des pour fe promener & fc diuertir dans les agrc* 
blcs parterres detoutcs leurs Cadences. 

Mais commc les modes ( a ce que ic m'imagine) 
n'ont efte inucntez que pour cxprimcr les diuerfes 
paflions de nos Junes , il femble quily ait quelquc 
rapport des fix modes aux fix paUlons principales 
qui naiflcnt en nous : a fcauoir la loye & la TriftefTc , 
1 Amour & la Haync, l'Efoerancc & laCrainte. 

A nj 
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Si bien que la parfaitc connoiffance de chaquc 
mode en Ton particulicr contribue tout a fait au def- 
fein que nous nous propofons de compofer fur quel- 
que ui jet que cc foit. 

Mais encore quen matiere defaire des Chants Ic, 
naturel l'emporte tellcment au deflfus dc l'art que 
fans Ton ayde il eft prefque impoflible dc reiiflir: 
neantmoins l'art luy feruant commede guide le con- 
duit fidelement au beaux endroits 9 & lc tient tou- 
jours dans les limites prefcrites hors defquclles il fe 
pourroit fouuent echaper. 

La Modulation eft done coramc la condu&rice 
dcl'Harmoniesmais TArc & l'lnuention du Com- 
pofiteur en eft lc guide. 

Si bien qu'apresauoir faitchoix duModepropre 
a s'cxprimer , il faut faire en forte que l'Harmonie 
fc promene dans toute leftendue quil contient, 
en menageant fi bien les Cadences , qu'il nc sen 
rencontre jamais deux femblables , ou au mefrne 
endroit qui foient proche l'vne de l'autrc. 

II fe trouuc que dans la Partition harmonique de 
chaque Mode tous participent les vns desautres. 

Le premier Mode (par exemple ) dans fa diuifion 
Harmonique a fa Cadence mediantc commune auec 
la finale du troifiefme Mode, & fa dominante auec 
la finale du cinquiefmc. 

Lc fecond Mode dans fa diuifion harmonique a 
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fa Cadence mediante commune auec la finale du 
quatriefme Mode, & fa dominante auec la finale du 
miefme. 

Le troifiefme Mode dans fa partition harmoni- 
queafa Cadence mediante commune auec la finale 
du cinquiefme Mode , & fa dominante fur vn en- 
droit qui ne marque naturcilement aucun Mode qui 
eft le mi de ^ fa £ mi. 

Le quatriefme Mode dans fa diuifion liarmoni- 
que a fa Cadence mediante commune auec la finale 
du fixiefme Mode , & fa dominante auec la finale du 
premier. 

Le cinquiefme Mode dans fa partition harmoni- 
que a fa Cadence mediante fur le mi de \. fa a. mi 
qui ne marque aucun Mode ( & qui par confequene 
n'eft point en vfage ) mais il a fa, Cadence domi- 
nante commune auec la finale dufecond Mode. 

Le fixiefme ou dernier Mode dans fa diuifion 
harmonique a fa Cadence mediante commune auec 
la finale du premier Mode, & fa dominante auec la 
finale du troifiefme Mode. 

En obferuant done le rapport quetous ccs Modes 
ont les vns auec les autres , il fcra fort facile ( n'en 
deplaife akeux qui veulent le contrairc, ) de pafTer 
d'vn Mode a l'autre , & ainfi fe feruir de tous les 
Modes dans vnenacfme Piece ( lors particutiercment 
qu'elle eft de longue halcine^fans que Toreillcs'en, 
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puifTc appcrccuoir qu'aucc dcledtatio .'mais pour bicn 
reuffir il faut que le Mode dans lequel on veut pafler 
ait fes Cadences harmoniques ( a f^auoir mediantes 
ou dominances ) communes auec celles du mode du- 
quel on veut fortir & vfer de la mefmc addrefle pour 
pafler demode en mode, & eniin rcpafler oureuc- 
nir dans le mcfme mode d'ou Ton eft (orty. 

II y a encore vne autre manicre de changer de 
mode dans vne mcfme Piece , qui fc doit faire auec 
beaucoup d'adrefle enpaflantde^quarrccn^mol- 
lc, &de£molle en irquarre,fans aucunctranfpofi- 
tionde clef ny de nottcs ; mais feulcment par la por- 
tion des 3S2C dicfis & de ^ molles parcxemple. 

Du premier mode naturel qui eft l'eftcndue du 
diapafon de l'vt de C (ol vt fa par Jr quarre Ton pent 
(par le moyen desj^ molles ) entrerdansle fecond 
& cinquiefme modes tranfpofez. 

Commc 



fcs^^ffl533& 



Premier mode Second mode 

naturel. tranfpofe. 



is^*^ sr - 



Cinquiefme mode 

tranfpofe. 0c 
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Dc mefmedufccond mode naturelquieft I'&en-, 
due du Diapafon du re deD la re fol par \. quarre 
Ton pcut enrrerpar 1c moyen des XX dicfis dans le 
premier & cinquiefmc mode tranfpofe. 



w 






Second mo4c 
naturcl. 



Comm 



•1 



=sar+*-\ 



^"Xj& i ^ ■ ' — i 



-f-* 



Premier mode 
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Cinquiefmc mode 
tranfpofe. 

De ce mefme fecond mode naturel Ton pcut en- 
trer par le moyen des .^ mols dans le troifiefmc 
& fixicfmc mode tranfpofe. 
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Sixiefmc mode 
tranfpofe. 

Pat ccs cxcmplcs du premier & fecond Mode na- 
turel, il fera (ce mc femble) fort facile dc connoi- 
ftre la maniere de moduler ou tourncr les autres 
modes naturels , comme Ton jugera a propos , fi 
bien qu'il nc refte done plus qua donnerdes exem- 
plcs des Modes tranfpofez par femol. 

Du premier mode tranfpofe' par fc mol qui eft 
l'cftcndue du diapafon de l'vt d'f vt fa Ton pcut 
cntrcr ( par lc moyen du ^ quarre ou du £ diefis en 
i fa If mi) danslequatriefmc mode naturel. 
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Premier mode 
tranfpofe. 
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Quatriefme mode 
t naturel. 

De ce premier mode tranfpofe par Jr. mol Ton 
peut encore entrer par lc moyen des ££ mols 
dans le fecond & cinquiefme mode tranfpofe'. 
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Second mode 
tranfpofe'. 
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Cinquiefme mode 
tranfpofe. 

Du fecond mode tranfpofe par £ mol qui eft 
l'cftendue du diapafon du re de g re fol yt Ton peut 
entrer par lc moyen des^|[ mols dans le troific- 
me & fixiemc mode tranfpofe'. 
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tranfpofe pat fc mol. 
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Troifiefme mode 
tranfpofe. 
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Sixiefme mode 
tranfpofe. 



De ce mcfme fecond mode tranfpofe par | mol 
Ton peut emrcr par le moyen des %% diefis dans 
lc premier & quatriefme mode tranfpofe , & dans 
cinquiefme mode naturel. 
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Cin quiefme mode 
naturel. 

II fufEc de tous ces exemples pour faire voir par 
le moyen 'des jf $ mols & des && diefis la manic 
re de varicr tous les modes chacun en fon particu- 
lier,de forte que dans l'cftendue d'vne fcule efpece 
de diapafon le Compofiteur puifTc facilcment & 
dans vne agreablc modulation promener le chant 
& l'harmonic ou fon fujet & fon genie le portc- 
ront. 

Comme il n'y a rien dans la Mufique qui tou- 
che dauantage que la modulation il faut bien pren- 
dre garde de s'en feruir auec difcretion , & aucc 
bcaucoup de jugement .* Car lors qu'elle eft mena- 
ge'e aucc adrefle elle ne manque iamais de furpren- 
dre agreablement I'oreille.-mais au contrairc quand 
on s'en fert a contre-temps & hors de propos il n'y 
a rien de plus defagreablc ny de plus choquant. 

B iij 
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De l'Inuention. 
CHAPITRE IV. 



Q 

quelqu 



Velqves effe&squerharmonie & la Mo- 
dulation puifTent produire, ily aura toufiours 
quelque chofc a dcfirer, d l'Inuention ne lcur prefte 
la main pour rcgler leurs demarches , & animer leurs 
a&ions par le moyens de fes deguifements & de fes 
artifices , qui d'ordinaire rauiffent noftrc efprit 6c 
charment nos fens. 

Les tcrmes de Mufique font quafi tous fous la 
direction & de'pendance de l'Inuention, commeles 
fugues , les contrefugues ou fugues renuerfez , les 
imitations de chant, & les imitations de mouue- 
ment , les prolations , les points d orgues ou tenues, 
les corirre-temps ou les Syncopes , les Echos , les 
pofes ou lefilence, les forties & les rentre'es, le fti- 
le narratif , & le ftile recitatif , la varietc de mou- 
uement en vn mefme temps , & le changement de 
mouuement dans vne mefme piece , les paiTagcs, 
les adoucifTemens , Sc les vehemences ou anime- 
mens , la douceur des accords , & la durete des dif- 
fonances, enfin millc & mille autres belles chofes 
dont la difference desgenies eft capable , & que l'art 
nepeut pas enfeigncr. 
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Ic tacheray done fculemcnt dc donner l'ir\telli- 
gence dc tous ces termes , 6c de les expliquer a pcu 
pres corameils fc doiuent. entendre. 

Pour le regard de la fugue & contre-fugue j'en 
ay donne des exemples dans la troifiefme Partie de 
ce Traite au Chap. VIII. & IX. 

Imitation de Chant n'eft autre chofc qu'vne ma- 
nicre de fugue qui fe fait entre les parties > oua l'v- 
nhfon ou a l'o&aue. 

Imitation de mouuement eft lors que les parties 
fe fuiuent par mefme valeur de nottcs fans neant- 
moins s'affujettir a. la fugue : & cette imitation a 
fort bonne grace quand elle fe pcut faire non feu- 
lement par mefme valeur de nottes ; mais encore 
par contraire mouuement entre les parties. 

Prolation eft proprement vne duree ou fufee dc 
Chant fur vne des cinq voyelles de l' Alphabet qui 
fc fait par vne fuitte de nottes lentes ou legeres fe- 
lon le deffein du Compoficeur : on peut encore ap- 
peller la Prolation vne manierc dc paflages. 

La Prolation n'a pas mauuaife grace quand elle 
n'eft point trop longue , & quelle fc fait entre les 
parties par imitation de mouuement : mais il faut 
prendre garde que cc foit fur vne des voyelles dont 
la prononciation fe trouue commode au chant , & 
agreable a. I'oreille , cornme l'a l'c & lo , ou que ce 
foit fur les fyllabes compofecs de ces trois voyelles. 
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Le point d'orguc ou tenue eft lors que la BafTc 
ticnt fcrme fur vne mefmc nottc & qu'en mefmc 
temps les parties fuperieur.es fe promencnt & raifo* 
nent enfemble, ou-bien quand les parries tiennent 
fermc & que la Baffe fe promeine. 

11 y a encore vne autre facon de point d'orgue 
qui eft lors qu'au milieu d'vnc Piece toutes les par- 
ties cedent enfemble fur vn endroit qui netermine 
point la Cadence ; mais fe tiennent toutes en eftat dc 
iuiurele deffeindu Compofiteur. 

Contre- temps eft lors qu'au lieu d'obferucr la 
mefure dans fa partition ordinaire , on la partagc 
auec des nottes coupees ou fyncopees, qui rait que 
l'harmonie femble marcher com me par fauls , en for- 
te quelle tient toufiours l'oreille en fufpend & en 
attentc. 

Echo n'eft autre chofe qu'vne imitation de chant 
qui fe fait a. l'vnuTon , & a vne , deux , ou trois 
nottes proche 1'vnc de l'autre ; Les Echos ne fe pra- 
tiquent guercs que fur les inftrumens, ce n'eft pas 
que ie n'en aye cntendu plufieurs fois en Italie par 
des voix qui furprenoient fort agreablement: lis 
fc doiuent faire pour les Inftrumens de nottes fort 
legeres ; mais pour les voix , il y faut gardcr dc la 
moderation > e'eft a dire que les nottes ne foient ny 
trop lentes ny trop legeres. 
L 'on dit en commun Proucrbe qu'il vaut mieux 

fe taire 
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fc take que de mal patler : de mefme dans la Mufi- 
que les poles, ou le filence en quelques-vnes des 
Parties ( lors que l'occafion lc demande ) eft beau- 
coup plus agreable qu'vn grand bruit facheux & im- 
portun. 

Mais comrne le filence de'pend de la fantaifie du 
Compofiteur, on n'en peut pas donner des regies 
certaines , il fauc done auoir recours a lcftude des 
partitions des bonsAuthcurs,ouTonpourrarernar- 
quer qu'ils s'en feruent a plufieurs fins, & pour 
pluficurs raifons ; car ils ont quelquefois pour ob- 
jet la variete de l'harmonie, & alors ils fontquel- 
ques pofes pour former vn deifcin , cu d'vn Rent, 
ou d'i'n Duo , ou d'vn Trio , &c 

Ils fe feruent encore du filence non feulcment 
afin que les parties ie repofent alternatiuement les 
vnes apres les autres ; mais de plus pour leur don- 
ner de l'ayfance , & faire paroiftre quelque beau 
trait de Mufique , qui autrement fcroit comme 
eftouffe par la quantite des parties qui le couuri- 
roient. 

11 y a encore vn autre forte de filence , qui pour 
eftrc furprenant n'en eft pas moins agreable: II fe 
fait lors que toures les Parties fe taifent enfemble 
dans vn centre- temps, ou ( par maniere de dire ) 
hors d'oeuure. 

11 faut bien prendre garde que les pofes ou le 

C 
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filcnccnc vicncnt pasnydc la ftcrilite, ny dc l'igno- 
rancc du Compofiteur j mais bien dc fen jugcrncnt 
& de fon ccconomie , arm que l'harmonic eftant 
complete & parfaitene paroiifc pas fi nue qu'on lay 
puiffe yoir aucune partic honteuze. 

11 eft a. rcmarqucr qu'on ne pofc iamais fur la 
moitie d'vn mot , ny mefme hors d'vn fens parfait. 
Mais quil faut que les pofes foient dans la Mufi- 
que cc que font les points & les virgulcs dans i'o- 
raifon & dans le difcours. 

Sortie eft lors que plus ou moins de panics fe 
detachent fcparcment dc pluficurs grands Choeurs 
pour s'y venir rcjoindre, & y rencrcr aaccdcflcin. 

Rentree fe peut confiderer en deux facons,, la 
premiere eft lors qu'vne ou plufieurs parties apre's 
auoir pofc quclque-temps reprenenc leur deiTcin, 
& (e rciiniflent au Concert qucllcs auoientlaifle. 

La feconde eft lors qu'vne ou plufieurs parties 
apres s eftre dctachces prenent l'occafion dc, fe rcjoin- 
dre aux parties qui les attendent , & qui font com- 
me vne maniere de hake pour les reccuoir. 

Dc quelque facon que Ton confidere les rentre'es 
il faut qu'clles fe faffent non feulement par bonnes 
relations auec les parties qui les recoiucnt> mais en- 
core qu'clles fe faffent (firairc fe peut) par quelque 
corde cucnfiellc du mode dont Ton traittc, & que 
le fens des parolles qui commence les rcntrees ne 
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foit point cftropic^ mais fignificatif , & dans la liay- 
fon a vnc juftc Syntaxe. 

Leftile narratif fe fait par vnc feulepartie ou par 
vnc fculc voix ; mais le chant doit cftrc plus parlant 
que chantant ". & commc cc ftile a plus de forccj Sc 
d energie que lc recitatif, Ton s'en tert pour les 7>4- 
vtMes 3 Comedies ft) Hijtoim. 

II eft encore fort propre pour commander t pour 
txorter, & pour • menacer, 

Lc ftile recitatif fe fait auffi par vne feulc voix; 
maisaucc cette difference qu il a plus de modera- 
tion , & de douceur, outre que le beau chant y doit 
eftre beaucoup plus obferue qu'au naratif. 

11 s'employe particulicrcmcnt a. cxprimer les paf- 
fions comme la Ioye , I 'Amour t la Triflejje t & U 
Crainte. 

La varicte' de mouuements dans vn mcfme temps 
eft lors que compofant a pluficurs parties, les vnes 
marchent lentcment pendant que les aurres mar- 
chent plus vifte , quoy que ce foit fous vne mcfmc 
mefure , commc il fc voit dans les Pieces qui font 
faite fur vn plain chant. 

Mais le changement dc mouuement dans vnc 
mefme piece eft lors que Ion paffe de la mefure bi- 
naire dans la mefure temaire , & dc la ternaire dans 
la binaire felon que les paroles le demandent. 

L'on peut encore fous vn mefme figne ou vnc 

Cij 
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mcfmc mcfure changer de mouucment en faifont 
dcs nottes lentes ou legeres , on bien en retardanr, 
ou doublant la mefure. 

I'ay defia fait entendre ce que c'eft que paffages , 
je diray done feulement que l'lnuention s'en fere 
auec beaucoup de grace , particuliercment dans les 
Inftruments ; mais il faut que ce foit pour qUclque 
deffein, & qu'ils fe fuiuent en toutes les parties. 

Les Italiens ont trois termes dans leur Mufiquc 
que nous n'auons pas ; a fcauoir adagio , Piano , e 
Forte, 
jidagto eft ralentir la meiure. 
Piano eft adoucir la voix. 
Forte eft pouffer la voix auec vehemence, 
lis fe feruent deces artifices & galanteries en- tou- 
tes fortes de Muhque fort adroitement aufli bien 
que nous, lors que batant vne mefure vifte toutd'vn 
coup ils la ralentiflent , & lors que dans vn grand 
bruit ils s'aduifent d'adoucir les voix pour quelque 
temps t puis les pouiTent auec vehemence : Ie ne 
trouue point en noftre langue d'autres mots pour 
m'exprimer qu'adoucijjement , 'vehemence , ou animement. 
La douceur des accords eft vne harmonie affe&ee 
qui fe peut appcller melodie comme font les beaux 
faux-bourdons. 

Cette fa9onde Mufique quoy que fimple ne laif- 
fe pas que d'auoir fes charmes & fes beautez , qui 
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dependent du choix que le Compofiteur doit fairc 
de certaines cordes qui rendent l'harmonie deuote 
& gratieufe. 

II n'y a rien dc plus touchant dansles fujets trifles 
& lugubres, & dans les expreffions dc langueur & 
dc douleur , que la durete des diffonances meflee 
auec la Cromatique ; mais il faut que l'affaifonc- 
ment en foit fort judicieux. 

Outre que prefquechaqueefpece decomposition 
dc Mufique prend fa difference de la variete' des 
mouucmentSjje tiens que le Compofiteur en doit 
auoir vne parfaitc connoiflance puis que e'eft commc 
la principale Machine qui fait mouuoirtout le corps 
de l'Harmonie felon fon deffein. 

Il faut done remarquer que dans les deux fortes 
de mcfurcs, a fcauoirla mefurebinaire, & la mefure 
ternaire tous les mouuements de chaquc efpece de 
compofition y font compris. 

Les chofes graues conuiennent particulicrement 
a la mefure binaire comme les ^Motets , les Paroles 
ferieufes , des Airs , les F Uuanes , Allemandes , Fantai" 
pes , Branles Jimmies 3 8c c. 

La mefme mefure binaire batue legerement fert 
encore pour les fygues t Bourees , Gaillardes-, (jauotes , 
branles de Montirande t Vaudeuillcs , %^4irs de "Balets t 
&c. 

Qusnd a U mefure ternaire l'on s'en fcrt aufli 

C iij 
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dans les JMkrtets, & dans les airs 4 chancer , qui de- 
mandent de la gay etc $ dans les GaiUardes,, Voltes , 
Courantcs > Sarabandcs , PafTecailtes » Cbaeoncs * 
Rranlesgays, Branles a, mener, Branles doubles, & 
dans les airs dc Balccs felon les entrees d^s Perfon- 
nages qui doiuent dancer. 

Failant vnc recapitulation de toutes les chofes 
dont i'ay parle cy-defTus, Ion pourra remarqucr que 
le Contrcpoint neft autre chofe qu'vne tiffure fie 
vne nuanflc de bons & mauuais accords , d'oii fc 
forme l'Harmonie , qui pour fe promencr > trace & 
defignc fes demarches fur la modulation qui luy fert 
com me de carte .' mais afin de fe vcftir & (e parer a 
Paduantage , cite prend des habits , des enjoliuc- 
racntsdans le Magazin de I'lnuention qui ne luy 
laifTc manquer dc quoy que ce foit proprc a foil 
deflein. 



De la maniere de Comfofer a deux , ft) des 
obferuations qui s*y doiuent garder. 

CHAPITRE V. 

AY A N T fait voir dans la feconde & troifief- 
me partie de ce Traite toutes les regies, & tous 
les prcceptes que les plus exccllcnts Autheurs nous 
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ont laiflex pour la jufte conftru<5tion du Contre- 
poinc fimple & figure" , jc nc pretend maintcnant 
parler que des Obferuations les plus remarquablcs 
& importantcs qu'ils ont faites fur le Contrepoinc 
figure , qui eft celuy dont I'harmonie fe fert pour 
paroiftre auec plus de pompe & plus d'e'clat. 

Premiere Obferuation. 

C'eft vnc maximc generale qu'en route forte dc 
Mufique , & en toutes fortes de Pieces tant voeales 
qu'inftrumentales compofant a plufieurs parties, 
vnc des parties , foit eelle qui commence, ou ccllc qui 
fuit, doit fairc fon entree par la notte , ou par la cor- 
dc finale du mode , dont Ton traite, cxccptelors que 
I'on fait vn Chant ou vn fujet depouille dc parties i 
Car en ce cas la le Chant ou le fujet fe peut com- 
mencer par la notte , ou par la corde , qui marque 
l'vne des trois Cadences harmoniques du mode, a 
fcauoir la finale , la mediante , ou la dominance. 

Seconds Obferuation. 

Moins il y a de dittance entre les fbns, ou les ac- 
cords, &plus I'harmonie a d'effet & de grace, ceft 
( a mon auis) pour cette raifon que d'ordinaire le 
Dm fe fait par les parties qui ont entre-ellcs plus de 
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proximitc comrae le Deflus aucc la Hautc-Contrc, 
la Haute-Contre auec la Taiilc , & la Taillc aucc la 
Bane. Ncantmoins la neceflite dc s'accominoder au 
fujet, ou a. ceux qui executent, oblige quelqucfois 
de faire autrement , & en ce cas la l'Qbferuation n'a 
point de lieu. 

Troi/lefme Obfemation. 

Dans le Duo il faut que le Contrepoint foit net & 
ferre, & pour cet eflfet il eft important qu'il foit tel- 
lement figure que Ton n'y puilTe qu aucc difficulte 
trouuer du lieu pour y loger vne troifiefme Partie: 
ft ce n'eft lors que Ton veut imiter les Italiens , qui 
par galanterie font le plus fouuenr marcher enfern- 
ble deux parties a la tierce l'vne de l'autrc fur vne 
Bafle Continue: le ne trouuc pas que cette fa$on 
de Mufiquc foit defagreable quand Ton s'en fcrt a 
propos 3 comme dans les paiTages ou dans les pro- 
la tions. 

Quatriefme Obfemation. 

Compofarit a deux Ton fe peut feruir de tous les 
accords tant bons que mauuais, Syncopez , ou non 
Syncopezi mais il faut prendre garde dc nc faire 
jamais d'vniflbn ft cc ncft quelquefois aux Ca- 
dences. 

II 
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Ilfaut de plus tant que l'on pourra euitcr I'Ofta- 
m fi-cc n'eftaur. Cadences ou bien en pafTant fort 
legercmene fur la derniere moitic d'vne notte. 

Cinquiefme Oh fer nation. 

licit de. la Mufique comme des autres Sciences 
ou les Profefleurs ne tombent jamais generalement 
d'accord detout cc qui en depend. 

Dans la Mufique les vns veulent que tout point 
foit bon , les autres ( au contraire ) le font indiffe- 
remment bon ou mauuais ( fuppofc qu'il foit fyn- 
copc' ) 

Les plus fcrupuleux ne veulent pas que l'on pro- 
nonce aucunc fyllabe fur yn mauuais accord a moins 
qu'il ne foit fyncope , les autres n'en font point die 
difficulte. 

Les vns admettcnt les fauffts relations les au- 
tres les fuyent comme vn precipice. 

La plus grand part ne veulent pas que l'on mon- 
te par degre conjoint de la Tierce & de la Sixte a. 
I'O&aue a moins que l'vne & l'autre ne foicnt Ma- 
jeures. 

Il sen trouue dautres qui difent que pour va- 
rier l'harmonie , ou pour tromper foreiHe , il les 
faut faire tantoft Majeures tantoft Mincures felon 
que l'on le juge a propos. 

D 
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Pour raoy craintc dc me trompcr je nc prend 
aucun party en toutcs ces difFerentcs opinions: 
mais fen hafTc le jugement a ces excellent* Mai- 
ftrcs & celebres Compofitcurs qui font continuellc* 
ment dans lVCagc 6c dans la pratique dece bcl Art. 

le diray fculemcnt en paflant que tout le con- 
feil que je pourrois donner pour le Duo feroic de 
le tenir toufiours dans fes limites , de TafTujettir a 
l'vfagc des belles regies auee vnc ayfance & vac 
ncttetc dc Contrepoint , & enfin de conduire la 
modeftie dc fon harmonie accompagnee de quel- 
que trait d'Inuention dans tous les beaux endroits 
de fon Mode. 

Toutcs ces chofes eftant done bicn confidere'es 
je ne trouue rien dans la Mufique qui foit de plus 
difficile cntreprife que de vouloirfaire vn bon Duo. 
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De la mantere de Qomfojer a trois y & des 
Obferuations qui sj do went garder. 

C H A P I T R E VI. 

CO M m E le Trio occupe dauantage dc parties 
que \t Duo , il eft bien raifonnable qu'il aye 
fes limitcs raoins bornees & vn peu plus de priuilc 
ge, tellement que ce qui feroic tout a fait deffendu 
a deux parties eft quelquefok permis a trois. 

Premiere Obferuation. 

II faut prendre garde en compofant a trois que 
chaque partie ait fon accord particulier fans qu'il 
foit permis en quclque fajon que ce foit de faire dc 
fuitte dans vne mefme partie , ny deux Quintes ny 
deux Oflaues r mais Ton peut bien faire jufques a 
trois Tierces & trois Sixtes pourueu qu'ellcs foient 
de dirferentes efpeces ; e'eft a dire entremefle'es de 
Majeures & de Mineures , ou de Mineures & de 
Majeures. 

Seconde Obferuation. 

L'amijfon nc fe fait que rarement , & mefme il 

D ij 
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faut que ce foit corame en paflant ou fur la derniere 
moitie cTvne notte. 

II y en a beaucoup mefme qui s'abftiennent de 
&irc l'O&aue & ne s'en feruent que dans yne ne- 
ceflite comme dans les Cadences , ou lors qu'ils ne 
la peuuent cuiter comme dans les fugues ou dans 
quclqu'autre deflcin. 

Troifiefme Obfemation. 

Il ne faut pas qu'il fe fafTe entre les parties au- 
cune diiTonanceou mauuais accord qu'il ne foit jm- 
mediatement fauueLd'vn bon par degre conjoint. 

Les deux Quartcs de fuitte entre les parties y 
font audi defFendues a moins d'vnc extreme obli- 
gation. 

Quatriefme Obferuation. 

La Quarte paflant quclquefois pour bon accord 
doit eftre fouftenue & accompagnee ( dans vne au- 
tre partie ) d'vne Sixte majeure ou mineurc. 

La Qttarte confideree encore pour bon accord 
fe peut lier & fyncoper aucc la faujfe Qnime & la 
Septiefmc en fauuant la premiere , de la Tierce , & 
I'autre de la Sixte , on d'vn autre bon accord par de- 
gre conjoint. 
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Cinquiefme Obfemation. 

L'on peut encore faire vne Syncope toute entie- 
re d'vnc Quarte fauuee de la Tierce * & quelqucfois , 
(mais raremenc ) la Syncope fe fait auffi d'vne Se- 
ftiejme route entiere fauuee de la Sixte. 

Sixiefme Obferuatlon. 

Comme en corapofant a crois tous les mauuais 
accords tanc fyncopez que non fyncopez doiuent 
eftrc pour l'ordinaire foullenus da/j« vne autre partie 
de quelque bon accord : j'ay rcmarque' que le plus 
fouuent & pour le mieux la Quarte eft fouftenue de 
la Sixte , & la Septiffme dc la Quinte , de forte que 
l'harmonie qui fe rencontre entrc les deux parties 
fuperieures modere en quelque fajon la durete qui 
fe fait contre la BaiTc. 

II y a encore vne infinite de petitcs Obferuations, 
qui ne fe peuuent decouurir que par vne longue 
pratique ou dans les differentes partitions des cele- 
bres Compofiteurs,c'eft ou jerenuoye ccux qui dc- 
fircnt auoir vne parfaiteconnouTancc de ce bel Art, 
& cependant obferuer dans le Trio que les parties 
marchent defgagecs les vnes des autres , & quelles 
fe fuiuent auec deflein foit par fugue ou contrcfu- 

D iij 



|o TRAITE' 

guc, foit encore par imitation de chant ou par imi- 
tation de mouuement.mais lors quelles fe rencon* 
trcnt comme ralie'es enfemblc, il eft important que 
1'harmonic foit accompagne'e de quclque beaux 
traits de Contrepoint, li cen'eft que le fujet oblige 
a quelqu'autre chofe. 



De la maniere de compofer a quatre 3 ft) des 
Obferuations quis'j doiuent garder. 

CHAPITRE VII. 

PL v s il y a de parries & moins il fe rencontre 
d'obligation , ce n eft pas pourtant quele Jshta~ 
tuor auffi bien que le Trio & Ic'Duo n ait fes borrtes 
& fes limites defquelles il ne peut s emancipcr fans 
contreuenir aux regies qui luy font preterites. 

Premiere Obferuation. 

Il fautquclc ^uatuor ait touliours fon harmonie 
complete i e'eft a dire , l'Oclaite t la Quinte, & U Tier- 
ce j fans qu'ilfoit permis de fairc dettx Othucs & dettx 
Jguintcs, de fuitte dans vne mcfme partie fi cc n'eft 
par contraire mouuement aucc la Ba{fe , & encore 
fautil que ce foit fort rarement, & jamais fans quel- 
que deffein. 
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Secofide Obferttation. 

11 fauc prendre garde qu'il nc fe rencontre deux 
Quintcs cntre les parties a moins que l'vnc des deux 
nc foit faufle. 

Troifiefme Objeruation. 

Les plus religieux nc veulent pas auffi que Ton 
faflc entrc ies parties pluficurs Quarter dc fuittc : 
mais ceux qui font moins fcrupuleux les tolerent 
pourueu que l'occafion y oblige. 

Quatriejme Obferuation. 

Pour le regard des fauflcs relations je n'en diray 
autre chofe fmon que j'en exempte qui voudra , ou 
qui pourra. 

Cinqme/me Obferitation. 

Compofant a quatre il faut s'abftenir tant que 
Ton pourra dc fairc des Vnijjom, foit entre les par- 
ties ou contre la Bafle,fi cc n'eftaux Cadences. 
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Sixiefme Obfimation, 

S'il arriue que Ton double quelquc accord il faut 
que ce foit la Tierce t la guinte , ou la Sixte , & ja- 
mais I'Ofiaue , (1 cc n'eft aux Cadences , ou a la fin 
de quelque piece. 

Sepiefme Obferuation. 

II faut encore prendre garde en doublant les ac- 
cords que ce foit fi fairc ce peuc en pafTant, ou fur 
la dernicre moitie' d'vne notte. 

Huittiefme Obferuation. 

L'on ne doit point doubler les Tierces ny les Six- 
tes , qui font faites Majeures ou Mineures yar accident , 
e'eft a dire , Majeures far le % diejis ou jjj; quarre , $ 
Mineures par le fc mol. 

L'on ne double point encore que tres-rarement 
le bon accord qui fauue le mauuais Syncope. 

Neufiefme & derniere Obferuation. 

Ie tiens que l'Harmonie depend beaucoup de la 
difpofition des parties ; car lors quellcs font trop 

cloignees 
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eloigners lcs vncs des autrcs , on y remarquc vri 
certain vuide qui ne fatisfait pas cnticrcmcnt l'o- 
reille, & lors qu'cllcs fontauffi trop prcflecs il nc 
s'entend qu'vn murmur confus qui en obfeurcit tout 
a fait 1 eclat & la beaute. 

Il eft done neceffaire que le Compofiteut s'eftu- 
die foigneufement a difpofer fes parties dans vne 
proportion fi raifonnable que l'Harmonie y puifle 
trouuer toute fa commodite. 

De la maniere de Compofer a cinq , titf des 
obferuations qui sj doiuent garder. 

CHAPITRE VIII. 

LA difpofition des patties qui component la 
Mufique a cinq , & pour Vordinaire de qua- 
trc manieres dirferentes dont le choix de'pend de la 
volonte > & du deffcin du Compofiteur. 

Premiere Objeruation. 

La premiere difpofition eft , 
*De deux Dcjfus efgaux. 
D'vne Hdute-Contre, 
Vvne Taitle. 
Et d'vne Bajfe. 



34 T R A I T E' 

Seconde Obferuation, 

La fcconde eft, 
D'vn Haut-Dejpts. 
D'vn Bas-Veffus. 
D'vne Haute-Contre. 
^'vne Taille. 
Et d'vne 'Bajfe. 

Troifiefme Obfemation. 

La troiftcfmc eft , 
Dvn DeJJus. 
D'vne Haute-Contre. 
TDe deux Tallies ejgalles, 
Et d'vne Sajfe. 

Quatriejme Obfemation. 

La quatriefme eft, 
D'vn Dejfus. 
D'vne Haute-Contre. 
D'vne Hautc-Taille. 
D'vne Zaffe-Taille. 
Et d'vne $ajfe. 
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Cinquiefme Ohferuation. 

Toute la plus grande Harmonie qui fc fafTeneft 
jamais compofee que dc trois accords rcdoublcz , fi 
bien qu'il eft impoflible de compofer a Cinq que 
deux parties nc faflent en mefme temps vn mefmc 
accord , a. fcauoir I'Oflaue , la Quinre ou la Tierce. 

11 eft a remarquer en pafTant que la Sixte tient 
quelquefois lien de la Quintc t & qu'en cette rencon- 
tre elle fe peut encore doubler. 

Sixiefme Ohferuation. 

Dans la neceffite de doubler les parties en com- 
pofant a Cinq , il faut remarquer pour la beaute' & 
pour la mukiplicite de l'Harmonie que t'accord fe doit 
doubler gluftoft a I'Oclaue qualVniffon, 

Septiefme Ohferuation. 

C'eft vne maxime gcnerale que ce qui eft pcrmis 
compofant a peu de parties fe doit faire a plus for-, 
tc taifon compofant a beaucoup : C'eft pourquoy je 
ne voy pas qu'il foit fort neceflaire de repeter icy 
les chofes dont j'aydefia fait mention en d'autresen- 
droitS;, je me contenteray feulemcntde dire que pour 



itf TRAITt 

donnertiea de fairebien chanter les Harrises e©mp#- 

fanr a cinq, a fix , ma plm y il faut que la Bstffc qui en 

eft le fondement (pit difp6fcc^rr«?*l^y|»«'i t, «4|«cn- 

trc lefqucls les parties pulflfenc trouuer jour pout fc 

gliitcr aucc ayfance dans route 1'eltendue de leurs 

voix. 

Voyla ce me femble en general & en particulier 
les principales Obferuations qui fe doiuent garder 
en toutc forte de Mufiquc,)oif vocale,foit Inflrumcn- 
tale , & en tome forte de Compoftion , j.e veux dire a 
moins oh a plus de parties. 

Apre's done quel'eftude & lefoin auront fair vn 
amas de regies, de preceptes, de connoiflances, & 
d obferuations ; il eft neceflaire que le jugement en 
foit le directeur & l'ceconome., afinde les menager 
auec difcretion, & de tenir noftre genie comme par 
la main pour le conduke fcurement dans la diftribu- 
tion aufli bien que dans l'efpargne des chofes pre 
pres & conuenantes aux fujets qui fe prefenteront. 

Mais afin de ne laifler que Le moins que jc pou- 
ray a defirer , je tacheray de mettre au jour quel- 
qucs Ouurages de ma fac,on , non feulement en par- 
ties fcparees ; mais encore en partition , oii Ion 
pourra faire beaucoup de remarquc fur quantite de 
chofes dont j'ay parle en «* prelent Traite. 

Fin de la qttatriefme & dsimiere Panic. 
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LOVIS PAR LA GRACE DE DlEV* 
ROY Dt. Fkarcc ii bs Navarh.*, A 
tios antes & feaux Confeillcrs les gens tcnans ftos Cours de 
Padement, Maiftres desRequeftes ordinaires de noitre Hbftel* Bail- 
Hfs , Senefchaux, Preuofts , leurs Lieutenans , & a toils autres ndt 
Iufticiers & Officiers qu'il appartiendra. Salv* , Noftre cher fc 
bien ame le Sieur de la Voye nous a fait remonftrcr qu'il a fait va 
Traite de Mufie/Me , reueu & augment t de nouttetue d'vne quatriefmc 
V*rtie , contenant plufieurs chafes cttrieufes & tres-vtiles ait Public, 
pour la Compofition tant Vocale qu'In^rumentale , lequel l'expofanc 
defireroit raettre en lutniere , & i ces fins nous a tres-humblcment 
requis luy o&royer nos Lettres fur ce neceflaires , A ces C a v s b s 
Nous auons pertnis & pcrmettons par ces prefentes audit Expofant , 
fes heritiets ou ayant droid de luy , de faire imptimer, vendre & de- 
biter en tous les lieux de noftre obei'flance ledit Traite de Mufique , 
reueu & augmente de nouueau d'vne quatriefme Panic , par tel Im- 
primeur qu'il voudrachoiilr, en eelles marques, & tels cara&eres, & 
autant de fois que bon leur femblcra , durantdix ann&s entieres & 
accomplies.a compter du jour qu'il ieraaeheue' d'imprimer.pour la 
premiere fois , & faifofls ttes-exprelTes deffenfes A routes perfonnes 
de quelque qualite §C condition qu'elles foient, Sc a tous Libraires , 
Imprimeurs ou Graueurs , mefmes a ceux qui ont des Priuileges par- 
ticuliers de l'imprimer ny faire imprimer , vendre ny debiter durant 
ledit temps , fous pretextc d'augmentation , correction , changement 
de titre , faufles marques ou autrement , en quelque forte & maniere 
que ce foit fans le confentement dudit Expofant , de fes heririers , 
ou de ceux qui auront droit de luy , a peine de quinze cens liutes 
d'amande , applicable vn tiers a Nous , vn tiers a l'Hoftel Dieu dc 
Paris , & l'autre tiers audit Expofant , de confiscation de tous les 
Exemplaires contrefaits , & de tous defpens, dommages & interefts, 
a condition qu'il fera mis deux Exemplaires dudit Liure en noftre 
Biblioteque publique , vn en celle de noftre tres-cher Coulln le Sieur 
Seguier Cheualier Chancelier de France , auant que de l'expofer en 
vence , a peine de nullite des prefentes, du contcnu delquelles Nous 



votfs mandons que vous faciez joiiir plainfement & paifiblement Icdic 
Expofant, fcsheriticrs ou ceux qui auront droit de luy , empefchant 
qu'ilne lcurfoit donnc.ny fait aucun empefchement , Vovloms 
aufii qu'en mettant au commencement ou k la fin dudit Liure vn Ex- 
trait des prefentes , elles foient tenues pour deuement fignifiees, & 
que foy y foit adjouftee , & aux Coppics collationnees par l'vn de 
nos amez 8c feaux Confcillers Ss Secretaires , comme a 1'original : 
Mandons au premier noftre Huiflier ou Sergent fur ce ream's , de 
faire pour l'execution des prefentes tous Exploits neceffaires (ansde- 
mander autre pcrmiflion , Car tel eft noftre plaifir , nonobftant cla- 
meur de Haro , Chartre , Normande 8c autres Lettres a ce contraires. 
D o n n e' a Paris le trehicfine jour de l'an de grace mil fix 

cea* foixante,& de noftre regnele dix-huic"t. 
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